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ENJEUX DU 
DIAGNOSTIC



Malgré un certain retrait du territoire marqué par :

• Une distance vis à vis des grands axes de
communication et un certain éloignement vis à vis
de la desserte ferrée.

• Une inscription en appui à la forêt d’Orléans perçue
comme une « limite » spatiale et paysagère.

ENJEUX DU DIAGNOSTIC
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En s’engageant dans une certaine « accalmie » sur le plan 

démographique, le territoire du Beaunois connaît des 

évolutions récentes :

• Arrivée de jeunes actifs 

• Diminution de la part des non diplômés 

• Confirmation des ouvriers / employés sur le 
territoire

Le territoire du Beaunois se distingue dans son 

environnement territorial, par :

• Une diversité paysagère porteuse d’une valeur 
écologique qui en font un pôle « eco-touristique » 

pour le Pithiverais 
• Une organisation en réseau de villages autour de 

Beaune la Rolande qui conforte son statut de pôle 

d’équipements et de commerces

• Un certain niveau de l’emploi local, supérieur aux 
espaces ruraux proches (Terres Puiseautines…)

Impactés par les évolutions économiques, l’emploi local 

diminue, mais moins que sur les territoires voisins. 

Deux éléments marquants :
• La montée des emplois liés aux services à la 

personne : action sociale, santé, services de 
proximité, entretien et réparation, etc.

• Une transition économique déjà effectuée qui peut 
présager une stabilisation de la situation.

Les enjeux mis en évidence par le diagnostic
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DÉMOGRAPHIE & 
HABITAT 



HABITANTS ET LOGEMENTS – ACTUALISATION DES DONNÉES AVANT ARRÊT DU PLUi
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Indicateur
Population totale (nombre 

d’hab.)
Moins de 15 ans (%) Plus de 60 ans (%) Indice de jeunesse

Taille des ménages 
(hab/lgt)

2013 10 542 18,8 % 29% 0,90 2,3

2016 10 748 19,3% 29% 0,86 2,4 

Évolution + 206 + 0,5 pt 0 pt +0,04 +0,1

▶ Le dynamisme démographique du Beaunois est porté

d’abord par les plus petites communes (attractivité du
milieu rural) et de celles en bordure de la forêt d’Orléans.

▶ Une tendance démographique qui déséquilibre
l’armature urbaine et villageoise du Beaunois
(proportionnellement moins d’habitants à Beaune-la-
Rolande et Boiscommun) et des espaces ruraux et
forestiers soumis à une forte pression de l’urbanisation :

quel tonalité de développement futur ? Quelle
localisation ?

▶ Une taille moyenne des ménages qui se stabilise sur
les 5 dernières années, témoignant d’une attractivité sur
les jeunes ménages et les familles qui vient amortir la
tendance forte au vieillissement.

▶ Une problématique d’attractivité résidentielle sur les
jeunes adultes (études et/ou premiers postes).

▶ Une attractivité sur les ménages aux revenus modestes
pour de l’accession à la propriété.

▶ Des besoins en logements différenciés tant en termes 
de statut d’occupation (location, accession à la propriété) 
que de taille (du studio / 2-pièces au grand logement) et 
de localisation (proximité aux services spécifiques pour 
les personnes âgées, aux péri-/pré-scolaires) : quelle(s) 
typologie(s) de logement privilégier ? Quelle(s) 
localisation(s) pour ces offres spécifiques ? 



HABITANTS ET LOGEMENTS – ACTUALISATION DES DONNÉES AVANT ARRÊT DU PLUi
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Indicateur
Nombre de 
logements

Taux de 
résidences 
principales

Taux de 
logements 

vacants

Taux de 
propriétaires

Nombre de 
logements 

sociaux

2013 5 711 76% 9,7% 82% 304

2016 5 838 77% 9,9% 79,8% 276

Évolution +127 +1 pt +0,2 pt -2,2 pt -28

▶ Une prédominance du parc résidentiel sur les logements

individuels de grande taille, particulièrement attractif pour
l’accession à la propriété.

▶ Une vacance résidentielle et des logements secondaires plus
importants qu’ailleurs, témoignant d’un marché immobilier peu
tendu et où les logements anciens sont délaissés au profit de la
construction neuve.

▶ Les nouveaux logements ont été construits dans les
communes de l’ouest du Beaunois, ainsi que celles voisines de
Beaune-la-Rolande, opposant ainsi ville-centre et périphérie.

▶ Une rotation dans les logements rapide (plus de la moitié des
ménages y habite depuis moins de 10 ans) du fait d’un marché
locatif plus important.

▶ Le marché locatif est important dans l’attractivité

résidentielle du Beaunois : il constitue la première étape dans le

parcours résidentiel des ménages, « l’entrée » sur le territoire.

Cette spécificité devra être prise en compte dans le projet.

▶ Une vacance résidentielle qui constitue un vivier important

de logements à remobiliser pour l’accueil de population, mais

qui nécessite des efforts importants (rénovation énergétique,

standard de confort etc.)

▶ Une précarité énergétique potentiellement importante dans
le Beaunois du fait de la conjonction de plusieurs facteurs :

• Le contexte rural et l’éloignement des bassins d’emploi qui
peuvent impliquer une forte consommation de carburant,

• L’ancienneté du parc, n’intégrant pas alors les
réglementations thermiques (post 1970) et d’absence de
système de chauffage centralisé,

• Le revenu disponible assez faible des ménages.

▶ Les logements de grande taille, surreprésentés, entrainent

une sous-occupation particulièrement marquée (en lien avec le
vieillissement de la population) et, au contraire, une tension du

marché sur les logements de petite taille.

▶ Des actions sur le parc ancien pourraient être engagées afin

de préserver les patrimoines bâtis porteurs de l’identité locale

du Beaunois. Elles doivent permettre aux ménages d’améliorer

leur condition de vie.

▶ La nouvelle offre de logements plus adaptée aux besoins des

ménages pourra constituer une amorce à la libération de

logements sous / sur-occupés.

▶ La moitié du parc privé est constitué de logements anciens.

Ces derniers sont davantage mis en location que les logements
plus récents, ce qui suppose de prévoir la réalisation de travaux

de rénovation pour s’adapter aux exigences actuelles et ainsi
limiter l’augmentation du taux de vacance, par ailleurs

relativement élevé en Pays Beaunois.

▶ De manière assez classique, les individus en début de

parcours résidentiel se tournent vers le locatif, alors que ceux
qui atteignent la fin de leur parcours résidentiel ont tendance à

devenir propriétaires occupants.

▶ Une diversité du parc résidentiel à maintenir voire renforcer

pour favoriser l’attractivité résidentielle sur les différents types

de ménages.

LOGEMENTS – ENJEUX GÉNÉRAUX



LOGEMENT – ENJEUX SPÉCIFIQUES
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▶ Le parc locatif privé joue un rôle « social de fait »
particulièrement marqué dans un contexte où une part importante

des loueurs pourrait bénéficier d’un logement social.

▶ Les investissements locatifs restent cependant très limité.

▶ Une précarité sociale potentiellement importante, et peu

mesurable, qui suppose des besoins d’équipements et de

services spécifiques.

▶ Un marché immobilier des résidences secondaires important qui
témoigne d’une sur-offre et plus largement, d’une faible tension du

marché (plus d’offre de logements à vendre que de demandes).

▶ Un parc de logements existant potentiellement mobilisable pour

accueillir de nouveaux habitants (limitation de la consommation

d’espaces).

ENJEUX LOCATIF PRIVÉ ENJEUX RÉSIDENCES SECONDAIRES

▶ Un parc concentré dans les communes de Beaune-la-

Rolande, Boiscommun et Nibelle.

▶ L’ancienneté de parc implique des performances

énergétiques moyennes et donc améliorables.

▶ Un parc de logements locatifs sociaux assez peu

développé au regard des besoins potentiels de la population
du Beaunois.

▶ La vacance dans le parc résidentiel social reste très limitée,
mais suit une tendance à la hausse sur les typologies

collectives.

▶ Un parc locatif social vieillissant mais objet d’une forte

demande de la part des ménages du Beaunois : un enjeu de

réponse à des besoins de diversification du parc résidentiel

dans un contexte de retrait des bailleurs publics.

Quelle(s) ambition(s) porter dans le projet en faveur du parc

social ?

ENJEUX PARC SOCIAL

▶ Le marché de l’habitat est peu tendu et favorable à l’accession

libre.

▶ Le Beaunois est attractif vis-à-vis des primo-accédants en

provenance d’autres territoires grâce à des prix à l’achat qui
restent faibles.

ENJEUX ACCESSION LIBRE

▶ Le parc privé potentiellement indigne est relativement important,

mais fait l’objet d’actions publiques produisant déjà leurs effets :
l’OPAH initiée en mai 2015 sur l’ensemble du territoire du Beaunois.

▶ Des efforts de résorption à poursuivre en faveur d’un habitat

digne pour tous.

▶ Un besoin important et croissant concernant

l’hébergement spécifique à destination des personnes âgées,
en lien avec le vieillissement général de la population.

▶ La population âgée du Beaunois tend à se paupériser.

▶ Quelle(s) offre(s) à destination des seniors en matière de

logements ? Une localisation à privilégier à proximité des

commerces et des services en faveur d’une autonomie de ces

populations le plus longtemps possible.

ENJEUX HANDICAPS ET PERSONNES ÂGÉES

▶ Le taux de chômage est en augmentation chez les jeunes.

▶ Les moins de 25 ans sont par ailleurs une population relativement

modeste qui comprend des individus particulièrement vulnérables.

▶ Une précarité sociale des jeunes qui suppose une offre de

logements facilitant leur entrée dans la vie active.

ENJEUX JEUNES

▶ La construction neuve s’est ralentie au cours des 10 dernières

années, tout en restant importante (entre 20 et 50 logements
neufs par an depuis 2010), et s’est concentrée dans 6 communes.

▶ Une spécialisation résidentielle qui se renforce sur le logement

individuel, forme urbaine peu efficiente foncièrement : quelle(s)

modalité(s) pour une offre résidentielle neuve plus frugale en

termes d’espace ?

ENJEUX LOGEMENTS  NEUFS

LOGEMENTS – ENJEUX SPÉCIFIQUES

ENJEUX LOGEMENT INDIGNE



Un territoire en croissance démographique mais un 
fort contraste entre la ville centre et les autres 
communes du Beaunois

Le Beaunois se caractérise par un dynamisme
démographique bien supérieur à ceux du
département et de la région, ce depuis les années
1990. Cependant, cette dynamique n’est pas portée
par Beaune-la-Rolande :

• avant 1990, la population du Beaunois est stable,
autour de 8 000 habitants.

• à partir des années 1990, Le Beaunois entame une
croissance de population constante et gagne
2;356 habitants depuis cette date grâce à
l’attractivité des communes hors Beaune-la-
Rolande.

En effet, contrairement aux autres communes du
Beaunois, la population de la ville-centre augmente
plus faiblement sur la période, signe d’une attractivité
moindre en faveur de sa couronne périurbaine.

Une croissance démographique portée par un solde 
migratoire positif venant compenser un solde naturel 
légèrement négatif.

Grâce à sa proximité de l’Île-de-France, le Beaunois
bénéficie d’une attractivité résidentielle à l’échelle
départementale et régionale. Le taux de croissance
annuel moyen est compris, sur le long terme, entre
+1,2% et +1,5% contre seulement +0,6 à +0,7% pour
le Loiret et +0,5 à +0,3% pour la région.

L’attractivité résidentielle vient compenser un solde
naturel négatif mais qui se rapproche de plus en plus
de 0 grâce à une natalité en augmentation. Un solde
migratoire négatif peut avoir plusieurs explications :

• économique : difficulté à trouver un emploi dans le
territoire et départ des jeunes pour des raisons
professionnelles ou afin de poursuivre leurs
études.

• lié au logement : un coût d’acquisition et/ou de
location plus élevé à proximité de la ville-centre ;
des taxes locales plus élevées ; une offre foncière
disponible et abordable en périphérie.

ÉVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE
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Une croissance démographique en périphérie de 
Beaune-la-Rolande

Entre 1999 et 2012, seules trois communes du
Beaunois perdent de la population :
• Beaune-la-Rolande (-114 hab.),

• Saint-Michel (-18 hab.)
• et Bordeaux-en-Gâtinais (-6 hab.).

A l’inverse, la partie ouest du territoire et la commune
de Barville-en-Gâtinais sont particulièrement
dynamiques sur cette période avec des taux de
croissance supérieurs à +2,5%/an.

En revanche, l’évolution sur la dernière période
montre que la croissance reste portée par les
communes en frange du territoire. Quatre d’entres-
elles ont vu croître leur population de 20% et plus :

Chambon-la-Forêt, Barville-en-Gâtinais, Nancray-sur-
Rimarde et Nibelle.

L’est du Beaunois ainsi que Beaune-la-Rolande et
Boiscommun ont des taux d’évolution négatifs sur la
période récente.

Un gain de population qui se confirme à échelle 

élargie

Le graphique ci-contre montre que l’évolution
démographique est généralisée mais plus lente pour
le cœur du Pithiverais, alors que le Malesherbois
connaît une croissance rapide de 1968 à 1990.

ÉVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE
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Pyramide des âges et évolution 2006/2012 Un territoire attractif pour les familles avec enfants

Entre 2006 et 2012, le gain de population concerne plus
spécifiquement les très jeunes (moins de 14 ans), et leurs

parents (45-55 ans). Cependant, les 20-25 ans diminuent
dans la population masculine et les 20-30 ans dans la

population féminine. Cette diminution s’explique par le
départ des jeunes afin de poursuivre leurs études et de

trouver un emploi hors du territoire.

Avec un indice de jeunesse* de 0,9 en 2012, le Beaunois
reste un territoire jeune, tout comme les
intercommunalités voisines, le Loiret et la région. Leur
proximité avec l’Ile-de-France est un atout qui permet
de capter une population jeune et donc, de maintenir un
renouvellement de population :

• la commune la plus jeune est Chambon-la-Forêt avec
30% de sa population âgée de moins de 20 ans ;

• Beaune-la-Rolande et Saint-Michel affichent un profil
plus âgé que les autres communes avec plus de 38%
de leur population âgée de 60 ans ou plus ;

• les 8 communes les plus jeunes (indice supérieur ou
égal à 1) sont situées en franges ouest du Beaunois :
Gaubertin, Chambon-la-Forêt, Auxy, Barville-en-
Gâtinais, Egry, Juranville, Lorcy, Nancray-sur-Rimarde
et Nibelle.

La taille des ménages a légèrement diminué entre 2008
et 2013 passant d’une moyenne de 2,36 à 2,34
personnes par ménage. Malgré une légère inflexion,

cette taille reste relativement importante et s’explique
par l’attractivité du territoire pour les ménages avec
enfants et les jeunes ménages venant débuter leur vie
de famille dans le Beaunois. En effet, l’augmentation de
la part des enfants de moins de 14 ans entre 2006 et
2012 témoigne de l’installation de familles et de

naissances sur le territoire.

PROFIL DE LA POPULATION – ÂGE ET TAILLE DES MÉNAGES 
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Réalisation Espacité

Nombre moyen de personnes par ménage (INSEE 2012)

* L’indice de jeunesse représente la part de la population de 
moins de 20 ans sur la population de plus de 60 ans. Plus 
l’indice est élevé, plus la population est jeune. 
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Perspectives démographiques envisagées par le SCoT 

du Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais 

• Le scénario de croissance du SCoT indique la
poursuite d’un rythme légèrement plus soutenu
que celui observé sur la période passée (2008-
2013). Avec ce scénario, la population du Pays
atteindrait environ 82 000 habitants en 2030, soit
des besoins annuels en logements estimés à 435
logements pour les deux décennies 2010-2019 et

2020-2029.

• Le SCoT, en cours de révision, pourrait revoir les
perspectives démographiques (à la hausse comme
à la baisse).

Projection Omphale de l’INSEE 

• Selon le scénario central de projection de

population à 2040 de l’INSEE, le département du
Loiret va continuer sa croissance pour atteindre
728 000 habitants en 2040. La population du Loiret
devrait croître de 11% entre 2010 et 2040 soit un
gain de 70 000 personnes.

• D’ici 2040, le vieillissement de la population

départementale va s’accentuer. Les 60 ans et plus
(les « babyboomers ») vont fortement augmenter ;
cependant, les classes les plus jeunes se
maintiendront à des niveaux importants du fait du
dynamisme démographique (poids d’Orléans,

desserrement de l’Ile-de-France).

PERSPECTIVES D’EVOLUTION INSEE ET SCoT 
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Une population légèrement plus modeste que celle 

du département et de la région

En 2013, 58% des ménages du Beaunois peuvent
prétendre à un logement social :

• 23% des ménages sont qualifiés de « très
modestes », c’est-à-dire éligibles au logement très
social (PLAI), alors que ce type de ménage est
moins présent dans les autres territoires de
comparaison, sauf dans le Malesherbois où 24% de
sa population est concernée.

• 35% des ménages sont qualifiés de « modestes »,
c’est-à-dire éligibles au logement social classique
(PLUS).

• 42% de ménages sont qualifiés de « intermédiaires
à aisés », c’est-à-dire que leurs revenus sont au-
delà de 100% des plafonds PLUS. Le Beaunois
présente le taux le plus bas de cette population
par rapport aux autres territoires, mais à un niveau
comparable à celui du Malesherbois.

Concernant le logement des personnes pouvant
prétendre à un logement social, le schéma ci-contre
montre que :

• 38% des ménages à faibles revenus du territoire
sont locataires (dans le parc public ou privé), et
60% sont propriétaires. Ces derniers peuvent
connaître des difficultés à entretenir leur bien, au
vu de leurs faibles revenus.

• 47% du parc locatif du Beaunois accueille des
ménages très modestes. Ces locataires occupent à
55% le parc social et 42% le parc privé.

• Une part importante de propriétaires occupants
modestes par rapport aux échelles de
comparaison.

REVENUS DES MÉNAGES PAR RAPPORT AUX PLAFONDS D’ACCES AU PARC SOCIAL
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L’accueil des ménages pouvant prétendre à un logement dit « très social » PLAI 
(ressources inférieures à 60% des plafonds PLUS)

16% (20% Terres Puiseautines, 
37% Malesherbois et Loiret)

2% (3% Terres Puiseautines, 0% 
dans le Malesherbois)

22% (28% Terres Puiseautines, 
29% Malesherbois 27% Loiret)

60% (49% Terres Puiseautines, 
34% dans le Malesherbois)

Dans le locatif 
privé

En propriété 
occupante

Dans le locatif 
social et logt de 
coll. territoriales

Autre

55% (49% Terres 
Puiseautines, 54% 
Malesherbois et Loiret)

28% (0% territoires de 
comparaison, 25% Loiret)

42% (38% Terres 
Puiseautines, 39% 
Malesherbois, 30% Loiret)

17% (11% Terres 
Puiseautines, 12% 
Malesherbois et Loiret)

Où sont logés les ménages modestes du Beaunois ? Quel poids représentent-ils dans chaque parc ?

Dans le locatif 
privé

En propriété 
occupante

Dans le locatif 
social et logt de 
coll. territoriales

Autre

Source : SOeS - FILOCOM 2013 d'après DGFiP – Réalisation Espacité

Plafonds de ressources annuelles applicables aux logements 
financés avec le PLUS (Prêt locatif à usage social) et le PLA 

d'intégration en 2013

3%
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15%

16%

35%

32%

34%

28%

30%

42%

50%

42%

47%

43%

2%

2%
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CC du Beaunois

CC des Terres Puiseautines

CC du Malesherbois

Loiret

Centre-Val de Loire

Revenus des ménages en % des plafonds PLUS en 
2013 - Beaunois et territoires de comparaison

Inférieur ou égal à 30 % De 30 % à 60 % inclus

De 60 % à 100 % inclus Supérieur à 100%

Source : SOeS – FILOCOM 2013 d'après DGFiP - Réalisation Espacité

Catégorie de ménages
Plafonds 

d'accès au 
PLUS

Plafonds 
d'accès au 

PLAI

1 - Une personne seule 19 834,00 € 10 908,00 € 

2 - Deux personnes ne comportant 
aucune personne à charge à 

l'exclusion des jeunes ménages
26 487,00 € 15 894,00 € 

3 - Trois personnes ou une personne 
seule avec une personne à charge ou 

jeune ménage sans personne à charge
31 853,00 € 19 111,00 € 

4 - Quatre personnes ou une personne 
seule avec trois personne à charge

38 454,00 € 21 266,00 € 

5 - Cinq personnes ou une personne 
seule avec trois personne à charge

45 236,00 € 24 881,00 € 

6 - Six personnes ou une personne 
seule avec quatre personnes à charge

50 981,00 € 28 040,00 € 

Personne supplémentaire 5 687,00 € 3 127,00 € 

source : www.anil.org

Beaunois

Terres Puiseautines

Malesherbois



Des ménages sous le seuil de pauvreté qui évoluent plus vers le statut de 
locataires que de propriétaires occupants

Le nombre de ménages du Beaunois situés sous le seuil de pauvreté
augmente de manière significative entre 2007 et 2013, en passant de 107 à
145 ménages, en particulier chez les locataires privés et sociaux.

Les propriétaires occupants sous le seuil de pauvreté se sont stabilisés sur
cette même période, alors même que le nombre de ménages augmentait, soit
parce qu’ils ont vendu leur logement et intégré le parc locatif, soit parce qu’ils
ont quitté le territoire.

Seuil de pauvreté des données Filocom 2013 : il est calculé selon la définition de la 
demi médiane du revenu net par unité de consommation sur la France métropolitaine, 

soit 
8 489 €. Le revenu net de Filocom ne contient pas les aides sociales, ce seuil de 

pauvreté ne peut donc être comparé directement aux seuils de pauvreté INSEE ou CAF.

LOGEMENT DES MÉNAGES TRÈS MODESTES DU TERRITOIRE
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Le Beaunois compte 5 711 logements en 2012 (INSEE)
de typologie très majoritairement individuelle (93%). Ce
parc résidentiel est concentré à 41% dans trois

communes : le pôle central de Beaune-la-Rolande (18%)
puis les pôles secondaires de Nibelle (12%) et de
Boiscommun (11%). Le parc se décompose de la
manière suivante :

• 76% de résidences principales ;

• 14% de résidences secondaires, soit un niveau assez
élevé notamment au regard des territoires de

comparaison (Terres Puiseautines 10%, le
Malesherbois 4,6%). Elles sont réparties sur
l’ensemble des communes, mais Nibelle en
concentre le plus grand nombre, avec 134 en 2012 ;

• 9,7% de logements vacants. Ce taux et son
augmentation soulignent la non adéquation entre

l’offre en logement et la demande. En 2012, ce
niveau de vacance est comparable à celui des
territoires de comparaison (Terres Puiseautines 10%,
le Malesherbois 6,9%). Cependant, 9 communes du

Beaunois ont un taux de logements vacants compris

entre 10% et 16% de leur parc.

Le parc de logements du Beaunois a augmenté de

+4,2% sur la période 2008-2013 soit 243 nouveaux
logements. Le développement le plus important a été
capté par les communes en périphérie ouest de Beaune-
la-Rolande et la commune de Barville-en-Gâtinais. Cette
augmentation est à relativiser compte-tenu de la taille

réduite de la commune.

Cela implique tout de même un changement de la
morphologie des bourgs avec un renforcement de la
séparation entre le centre ancien rural et les
lotissements en extension. Lorsque Nibelle et Chambon-
la-Forêt gagnaient respectivement 56 et 54 logements
sur la dernière période, Barville-en-Gâtinais et Lorcy en

gagnaient chacune 20.

STRUCTURE DE L’OFFRE DE LOGEMENTS ET EVOLUTION DEPUIS 2008
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Réalisation Espacité

Répartition et structure du parc de logements du Beaunois en 
2012

Réalisation Espacité

Nature des résidences principales du Beaunois en 2012

Réalisation Espacité

Réalisation Espacité

Densité de logements au km² du Beaunois en 2012

Evolution du parc de logements du Beaunois entre 2008 et 2013



Une vacance en augmentation et des situations qui 

perdurent

En 2013, 9,3% du parc est vacant (Filocom) soit 541
logements. Ce taux est sensiblement le même que
celui des échelles de comparaison (entre 8,5% et

9,3%). Toutefois, le niveau de vacance dans le
Beaunois a augmenté de 2 points depuis 2007, pour
atteindre un taux comparable au niveau régional.
Cette augmentation est légèrement plus rapide dans
le Beaunois que dans les autres territoires (entre +0,5
et +1,4 point). Certaines caractéristiques sont à
retenir :

• 30% de vacance conjoncturelle (inférieure à 1 an).
Elle est nécessaire au bon fonctionnement du
marché et correspond à la période d’inoccupation
entre deux occupants successifs.

• 47% de vacance structurelle (3 ans et plus). Ce
type de vacance renvoie à des situations diverses :

des logements qui ne correspondent plus à la
demande, des propriétaires qui souhaitent
conserver leur bien vacant, un blocage juridique, la
réalisation de travaux, etc. La part de logements
vacants depuis plus de trois ans est relativement
plus élevée dans le Beaunois (41%) que dans les

territoires de comparaison (31% dans le
Malesherbois, 25% dans le Loiret et 32% en
Région).

• 71% des logements vacants ont été construits

avant 1915, et sont de taille moyenne (50% de
T3/4, 33% de T1/2 et 17% de T5 et plus).

Logiquement, ce sont les typologies individuelles
qui sont les plus concernées par la vacance car
elles sont majoritaires dans le parc de logements
du Beaunois (79% des logements vacants).

ETAT DES LIEUX DE LA VACANCE DU TERRITOIRE (TOUS PARCS CONFONDUS)
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En 2013, 4 482 résidences principales sont recensées 
dans la base de données Filocom : 

• 82% sont occupées par leur propriétaire. Ce taux
est sensiblement le même que pour les Terres
Puiseautines. En revanche, il est nettement
inférieur dans le Malesherbois avec 66%.

• 12% des occupants sont des locataires du parc

privé, contre 21% dans le département et 20%
dans la région.

• 6% sont des locataires HLM ou SEM, soit un taux
très inférieur au département et au Malesherbois
(16%) ainsi que dans la région Centre – Val de
Loire (15%).

Par rapport à 2007, cette répartition des statuts
d’occupation n’a pas évolué quelque soit le territoire
de comparaison. Elle résulte du caractère rural du
Beaunois et de l’offre réduite en logements locatifs
sociaux. En effet, le territoire est attractif pour les
personnes souhaitant accéder à la propriété.

46% des résidences principales sont occupées depuis
10 ans et plus.

Le parc de logements est de taille moyenne avec 56%

des résidences principales de taille T3/T4. Ce taux est
supérieur à celui observé dans les territoires de
comparaison.

Le parc locatif est la première étape du parcours

résidentiel des ménages du territoire. 38% des
personnes de référence des ménages locataires de
logements privés et publics ont moins de 40 ans.
Seulement 15% des résidences principales sont
occupées en propriété par des ménages de cette

tranche d’âge.

STATUT D’OCCUPATION ET CARACTÉRISTIQUES DES RÉSIDENCES PRINCIPALES

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 19

13%

56%

28%

3%

Répartition des résidences principales du Beaunois par 
taille en 2013

1 à 2 pièces

3 à 4 pièces

5 pièces et plus

NR ou SS

Source : SOeS - FILOCOM 2013 d'après DGFiP
Réalisation Espacité
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Source : SOeS - FILOCOM 2013 d'après DGFiP – Réalisation Espacité
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Un parc de logements ancien et un regain de 

développement depuis les années 2000

Les résidences principales du Beaunois ont été
construites en majorité avant 1915 (50% contre 45%
dans les Terres Puiseautines et seulement 29% dans le
Malesherbois). Le développement du parc s’est
ensuite accéléré à partir de 1975 (33%). À l’échelle
départementale, seul 23% du parc des résidences
principales a été construit avant 1915 et 29% dans le

Centre-Val de Loire. Ainsi, contrairement aux territoires
de comparaison, le développement de l’habitat du

Beaunois est plus ancien et la part des logements
développés dans les années 70-80 est moindre.

Des résidences principales globalement « tout 

confort »

• En 2013, 77% des résidences principales du
Beaunois sont « tout confort », soit un niveau

inférieur aux territoires de comparaison (Terres
Puiseautines 81%, Loiret 87%) et en Région (83%),
7% sont en « confort partiel » et 3% « sans
confort ».

• La quasi-totalité des résidences principales étant
dotée d’une baignoire ou d’une douche, c’est le
critère du chauffage central qui fait baisser la part
des logements tout confort au profit du confort
partiel (cf. définition ci-après).

La définition Filocom du niveau de confort a été établie en 
trois modalités :

• sans confort : ni baignoire, ni douche, ni WC *
• tout confort : baignoire ou douche, WC * et chauffage 

central
• confort partiel : les autres possibilités

* WC affecté au logement, intérieur ou sur la parcelle (les WC 
communs à plusieurs logements sont donc exclus).

CARACTÉRISTIQUES DU PARC DES RÉSIDENCES PRINCIPALES
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Des logements chauffés au chauffage individuel

électrique

Toutes les communes comptent une part non
négligeable de logements chauffés au chauffage
individuel électrique. C’est ce critère qui fait baisser le
niveau de confort du logement. Certaines communes
sont particulièrement touchées comme Bordeaux-en-
Gâtinais dont près de la moitié des logements sont
concernés, Boiscommun et Barville-en-Gâtinais
concernés pour 42% de leur parc. Montbarrois et
Montliard présentent les taux de logements chauffés à
l’électricité les plus bas avec 22% et 24%.

Ce mode de chauffage est intéressant pour son faible
coût d’acquisition et l’absence de frais d’entretiens,
mais il fait partie des modes de chauffage les plus
énergivores. Le coût d’utilisation est en effet beaucoup
plus élevé, notamment dans les logements les plus
anciens et souvent les moins bien isolés. Le territoire
compte 50% de logement construits avant 1915.

Le chauffe-eau et le radiateur électrique sont les
systèmes les moins performants en termes de
rendement sur énergie primaire et ne présentent pas de
potentiel d’amélioration de leur rendement.

Cette situation incite à la vigilance, en effet elle peut
entrainer des cas de précarité chez des habitants
modestes qui ne peuvent pas payer les factures
d’électricité élevées.

Aller vers des chauffages à énergies renouvelables

Les chauffages exploitants des sources d'énergie
renouvelable se retrouvent aujourd'hui dans de plus en
plus de logements. Ils présentent des avantages
évidents sur le plan écologique, mais aussi d'un point
de vue économique. Ces systèmes sont toutefois assez
complexes et impliquent un investissement initial
souvent plus important par rapport au prix du chauffage
classique. On pense notamment au chauffage au bois,
aux pompes à chaleur et au chauffage solaire.

CARACTÉRISTIQUES DU PARC DES RÉSIDENCES PRINCIPALES
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Modes de chauffage des logements en 2013 (INSEE) 

Chauffage central collect if Chauffage central individuel Chauffage individuel tout électr ique

Energie Appareils

Combustible Rendement % Besoin combustible Prix de revient  Besoin en combustible Prix de revient 

30000 kWh 7500 kWh

17.8 stères/an chêne 14 m3 4.5 stères/an de chêne 3.5 m3

26667 kWh  6667 kWh

16 stères/an chêne 12.7 m3 4 stères/an de chêne 3.2 m3

24000 kWh 7059 kWh

5.10 tonnes/an Vol 7.81 m3 1.5 tonne/an Volume 2.14 m3

24000 kWh 6315 kWh

5 tonnes/an Vol 3.80 m3 1.34 tonne/an Volume 1.92 m3

 25623 kWh  6315 kWh

1/3 besoins périodes creuses 1/3 des besoins périodes creuses

28235 kWh 7059 kWh

tarifs réglementés tarifs réglementés

34286 kWh 8571 kWh

3428 litres/an 857 litres/an

Gaz propane moyenne gaziers

Gaz propane le moins cher

Convecteurs 

Chaudière murale 0.85

Chaudière classique

Chaudière murale 0.85

Chaudière murale 0.85

Granulés de bois 

Granulés de bois

Electricité HC/HP

Gaz naturel

Fioul domestique

 970 € /an avec 

abonnement 

 729 € /an avec 

abonnement 

28235 kWh

 28235 kWh

Bois bûche

Bois bûche

Foyer 0.80

Chaudière manuelle

Poêle 0.85 (2)

Chaudière 0.95 (1) 

2374€ avec 

abonnement 
7059 kWh

7059 kWh

270 € /an

240 € /an

 402 € /an

340 € /an

 1003 € /an

465€ avec 

abonnement

 609 € /an

Maison mal isolée de 120 m2 besoins 24000 Maison bien isolée de 120 m2 besoins 6000 kWh/an

 3183 € avec 

abonnement

 1860 € avec 

abonnement

1 068 €

 960 €

 1368 €

1 297 €

4 071 €

 2437 €

www.picbleu.fr



Une précarité énergétique potentiellement importante

des ménages

L’INSEE a publié en 2016 une étude sur la précarité
énergétique des ménages, sur les volets logement et
déplacement, à l’échelle de la région Centre – Val de
Loire. Les zones d’emploi ont été catégorisés en trois
groupes, en fonction de leur typologie et de leur
proximité aux dynamiques urbaines.

Les ménages du troisième groupe de territoires (violet)

dont fait partie le Beaunois, plus ruraux, où l’accès à
l’emploi et aux équipements est moins facile et où de
nombreux logements sont anciens et énergivores,
peuvent être plus souvent confrontés à des difficultés
liées à leurs dépenses d’énergie.

Un ménage résidant dans la zone d’emploi de Pithiviers

et dont le logement a été construit entre 1949 et 1974,
dépense en moyenne 1 835 euros par an pour se
chauffer contre 1 450 euros en moyenne pour
l’ensemble des ménages de la région. Cependant, dans
ces territoires, outre le logement et les déplacements,
le niveau de vie joue un rôle essentiel. En effet, la

proportion de ménages dont le revenu se situe en
dessous du seuil de pauvreté y est importante.

CARACTÉRISTIQUES DU PARC DES RÉSIDENCES PRINCIPALES
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Typologie des zones d’emploi du Centre-Val de Loire en termes de 
vulnérabilité énergétique liée aux déplacements et au logement 

Vulnérabilité énergétique liée aux déplacements et au 
logement 

Source : INSEE Analyse, « 300 000 ménages en 
situation de vulnérabilité énergétique en Centre –
Val de Loire », 5 pages, mars 2016. 



En matière de logements

Cela concerne les ménages qui consacrent 8,0% et plus
de leur budget au chauffage de leur logement ou de
l’eau sanitaire.

L’ancienneté du bâti, sa surface et le combustible utilisé
se répercutent sur les dépenses liées au logement. Les
habitations construites avant 1975,année de l’entrée en
vigueur de la première réglementation thermique, sont
beaucoup plus énergivores. En moyenne, une de ces
maisons de plus de 100 m2 peut coûter deux fois plus
cher en chauffage qu’une maison de même surface
construite plus récemment. De plus, les logements les
plus anciens sont plus souvent équipés de modes de
chauffage onéreux, comme le fioul ou le gaz en
bouteille ou citerne.

La superficie des habitations a également un impact sur
les dépenses. Le chauffage d’un logement de 100 à 150
m coûte en moyenne deux fois plus cher qu’un
logement de 40 à 70 m2 (1 780 euros contre 890 euros
par an), qu’il s’agisse d’une maison ou d’un
appartement.

Dans les zones rurales, la conjugaison de différents
facteurs (surface importante, chauffage au fioul,
construction ancienne) explique une vulnérabilité
accentuée.

En matière de déplacements

Cela concerne les ménages qui consacrent 4,5% et plus
de leur budget en carburant.

Dans le Beaunois, la vulnérabilité énergétique liée aux
déplacements concernaient en 2010 entre 14 et 22%
des ménages, et jusqu’à 32% à Bordeaux-en-Gâtinais.

En zone rurale du Centre – Val de Loire, la précarité
énergétique des déplacements concerne un tiers des
ménages et un peu plus du quart pour ceux vivant dans
le périurbain éloigné.

Par ailleurs, le profil familial de la population du
Beaunois impacte également le besoin en déplacement
automobile.

CARACTÉRISTIQUES DU PARC DES RÉSIDENCES PRINCIPALES
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POLITIQUE PUBLIQUE EN MATIÈRE DE PRÉCARITÉ ÉNERGÉTIQUE

La lutte contre la précarité énergétique est prise en compte dans les politiques publiques sectorielles du logement et des transports.
Dans le logement, elle se traduit par une politique de rénovation, en vue d’améliorer la performance énergétique. La loi du 17 août
2015, relative à la transition énergétique pour la croissance verte, confirme l’objectif de la France de rénover énergétiquement 500

000 logements par an à compter de 2017, dont au moins la moitié est occupée par des ménages aux revenus modestes. Elle vise ainsi
une baisse de 15 % de la précarité énergétique d’ici 2020.

Le programme «Habiter Mieux» mis en œuvre par l’Agence nationale de l’habitat (Anah) poursuit notamment un objectif social de lutte
contre la précarité énergétique des ménages. Depuis son lancement en 2011, ce programme a connu une accélération significative et
se traduit par plus de 5 300 logements rénovés en région Centre-Val de Loire fin 2015.

Dans les transports, la précarité énergétique est prise en compte à travers les politiques de mobilité. L’offre de transports contribue à
la cohésion sociale, l’insertion des personnes handicapées, âgées, isolées ou à mobilité réduite, y compris dans les quartiers décentrés

ou les secteurs ruraux. Ainsi, la desserte par les lignes régulières de transports en commun est de plus en plus complétée par un
service de transport à la demande. De nouveaux services à la mobilité offrent également une alternative à la voiture individuelle,
permettant de limiter le coût des transports comme le covoiturage et les services d’autopartage.

Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement du Centre-Val de Loire.

Vulnérabilité énergétique liée aux déplacements Vulnérabilité énergétique liée au logement

Source : INSEE Analyse, « 300 000 ménages en situation de 
vulnérabilité énergétique en Centre – Val de Loire », 5 pages, 
mars 2016. 



Indicateurs d’adéquation taille des logements/taille des ménages en 2013 (INSEE) Une sous-occupation des résidences principales

• 37% des résidences principales présentent une

adéquation réelle entre nombre de personnes
occupantes et nombre de pièces, soit un taux
inférieur à celui du département (42%) et de la
région (40%), lorsqu’au contraire, la sur-occupation
est nulle (1% du parc).

• La sous-occupation est importante : elle concerne
entre 28% et 35% du parc résidentiel.

La structuration du parc résidentiel explique cette
situation, avec une majorité de grands logements
individuels.

Indice théorique d’occupation

L’offre de logements type « T3 et plus » est largement
supérieure au volume des ménages de 3 personnes et

plus. Les indices théoriques d’occupation sont
compris entre 0,5 et 0,2.

En revanche, il y a une forte tension théorique sur les
petits logements avec un indice de 4,5. Il y a près de 5
ménages d’une à deux personnes pour un logement
de type 1 ou 2.

L’offre en petits logements est insuffisante au regard

de la taille des ménages du territoire.

Indice d’occupation des
résidences principales en
2013 (Filocom)

CARACTÉRISTIQUES DU PARC DES RÉSIDENCES PRINCIPALES
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1 personne 2 personnes 3 personnes 4 personnes 5 personnes
6 personnes 

ou plus
Total

1 pièce 0,8% 0,2% 0,0% 0,1% 0,0% 0,0% 1,10%

2 pièces 4,4% 1,6% 0,3% 0,0% 0,1% 0,0% 6,39%

3 pièces 9,0% 7,5% 2,1% 1,1% 0,5% 0,0% 20,29%

4 pièces 8,0% 10,9% 4,5% 3,7% 1,0% 0,2% 28,36%

5 pièces 4,1% 8,4% 3,9% 4,1% 1,7% 0,4% 22,68%

6 pièces 3,2% 7,4% 3,5% 4,1% 2,0% 1,0% 21,19%

29,59% 35,96% 14,32% 13,15% 5,27% 1,72% 100,00%

Indicateurs d'adéquation entre la taille des logements et la taille des ménages en 2013

Ménages
L
o

g
e
m

e
n
ts

Total CCB

Source : Insee, RP2013 exploitation principale

Légende
Nombre de 

ménages
%

1 596 37%

32 1%

8 0%

1 219 28%

1 511 35%

4 366 100%Source : Insee, RP2013 exploitation principale

Statut

Adéquation

Sur-occupation

Sur-occupation "accentuée"

Sous-occupation 

Sous-occupation "accentuée"

I

Nombre % Nombre % Nombre %

Résidences principales 605 14% 2 502 58% 1 236 28% 4 343

Ménages 2 732 64% 1 259 30% 245 6% 4 236

Demande / Offre 4,5 0,5 0,2 1,0

Source : SOeS - FILOCOM 2013 d'après DGFiP

Secret statistique sur certaines données

Indice d'occupation

1 - 2 personnes 3 - 4 personnes 5 personnes et 

TotalT1 - T2 T3 - T4 T5  et plus
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Un territoire de propriétaires occupants

Le parc privé du Beaunois compte 4 076 résidences principales soit 94% du parc

total de logements en 2013 ; 82% des résidences principales sont occupées par leur

propriétaire et 12% par un locataire privé.

La part des propriétaires occupants est très importante et plus élevée qu’en Terres
Puiseautines (80%) et dans le Malesherbois (66%). Il en est de même par rapport au
Loiret et au Centre-Val de Loire, qui sont respectivement à 64% et 65% de
propriétaires occupants. Ces proportions n’ont pas évolué depuis 2007.

Un parc privé très ancien

• 50% des logements ont été construits avant 1915 (2 170 logements). Après une
période peu productive (6% du parc privé a été produit entre 1915 et 1948), la
construction a repris sur la période 1975-1999 où 18% de l’offre privée a été
produite (781 logements). Depuis les années 2000, la production s’est maintenue,
avec 12% du parc privé datant de cette période (479 logements).

• Les statuts d’occupation du parc privé permettent de constater une différence

importante entre le parc locatif et le parc en propriété occupante. En effet, les
logements construits avant 1915 représentent 67% des logements locatifs privés

contre 51% des logements en propriété occupante. Ces parts importantes
interrogent sur l’état actuel du parc privé, son niveau de confort et de
performance énergétique. Cela fait supposer un potentiel important de
logements nécessitant des travaux de rénovation ou d’aménagement afin de les

faire correspondre aux attentes et aux modes de vie actuels des ménages. Lors
de leur remise sur le marché sans intervention préalable, une partie de ces
logements risquent ainsi d’alimenter la vacance.

Un parc privé de taille intermédiaire : 56% de T3/T4 et 30% de grandes tailles (T5 et
plus) :

• dans le parc en propriété occupante, 56% de T3/4, 32% de T5 et plus et 12% de

T1/2.

• dans le parc de locatif privé la part de petits logements est plus importante : 58%
de T3/T4, 26% de T1/T2 et 16% de T5 et plus.

CARACTERISTIQUES DU PARC PRIVE
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LES OCCUPANTS DU PARC PRIVE
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Des propriétaires occupants âgés, en milieu ou fin de 

parcours résidentiel

• 48% des personnes de référence des ménages 
sont âgées de 60 ans et plus contre 30% pour les 
locataires privés. 37% sont dans la tranche de 40 à 
59 ans.

• 52% des propriétaires seraient éligibles à un 

logement social dont 17% à un logement très 
social.

• 63% de petits ménages (1 ou 2 personnes), 30% 
de 3 à 4 personnes et 6% de 5 personnes et plus.

Des locataires privés d’âge moyen, en début ou milieu 

de parcours résidentiel :

• 37% des personnes de référence des ménages ont 

moins de 40 ans contre 15% des propriétaires 
occupants. 33% sont âgés de 40 à 59 ans et 30% 

ont 60 ans et plus.

• 82% des locataires privés seraient éligibles à un 

logement social dont 44% à un logements très 

social. Tout comme le parc social, le parc locatif 
privé a une fonction d’accueil de la population 
modeste à très modeste du territoire, et peut 
apparaître comme un parc résidentiel jouant un 
rôle « social de fait ».

• 69% sont des ménages d’une à deux personnes, 

26% de 3 à 4 personnes et 5% de 5 personnes et 
plus.

69% 63% 64%
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Un taux de logements locatifs privés stable

• Le nombre de logements locatifs privé du Beaunois est passé

de 493 en 2007 à 507 en 2013 ce qui le maintient à 12% du
parc des résidences principales.

• Ce taux est légèrement inférieur à celui des Terres Puiseautines
(13%) et du Malesherbois (18%).

Niveaux de loyers du parc locatif privé

• Selon les données CLAMEUR en août 2016, le loyer moyen des

biens en location dans le Beaunois est de 8,8€/m². Cette
moyenne est inférieure à celle du Malesherbois qui est de
9,1€/m², et du Loiret (10,2€/m²).

• Selon les professionnels de l’immobilier, il y a peu
d’investissement locatif sur le territoire.

Un parc de résidences secondaires qui reste très important malgré

une diminution

• Le Beaunois comptait 14% de résidences secondaires en 2013
contre 17% en 2007 soit une diminution de 116 logements.

• Par rapport aux Terres Puiseautines (12%) et au Malesherbois
(5%), cette part reste importante. A l’échelle du SCoT Pays de

Beauce Gâtinais en Pithiverais, la diminution des résidences
secondaires est constatée depuis les années 1990. Le Beaunois
a toujours été le territoire avec l’offre la plus importante.

• Selon les acteurs rencontrés, les résidences secondaires sont en
suroffre par rapport au marché de l’habitat. Il semble que
certains propriétaires préfèrent les conserver plutôt que de les

réinjecter sur le marché (par la vente ou la location).

LE PARC LOCATIF PRIVE / RESIDENCES SECONDAIRES 
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Prix moyen au m² des biens immobiliers en 2016 Des prix de l’immobilier attractifs qui incitent les

ménages à investir dans le Beaunois

• Les prix moyens des biens vendus en 2016 sont
compris entre 1 200€/m2 et 1 500€/m².

• Ces prix attractifs et la disponibilité de parcelles

foncières privées ont favorisé l’installation de
nouveaux ménages. A l’échelle du Loiret, le prix
moyen d’une maison est de 1539€/m² et 1 649 €/m²

pour un appartement. A Beaune-la-Rolande le prix
moyen est de 1 326€/m² pour une maison,
permettant à des ménages plus modestes d’accéder
à la propriété.

Une clientèle de primo-accédants issus d’autres

territoires

• Une part importante des ménages acquéreurs est
originaire de la région parisienne. Ils sont attirés par
le prix beaucoup moins élevé des biens dans la
région.

• Les communes les plus recherchées pour l’acquisition
d’un bien sont Nibelle, Chambon-la-Forêt et Beaune-
la-Rolande tandis que les secteurs les moins
recherchés sont les communes de l’est et du nord
(Auxy, Batilly, Gaubertin, Juranville).

Un marché de l’habitat peu tendu

• Selon les entretiens réalisés, beaucoup de biens sont
en vente, notamment en raison du nombre important
de successions. Les délais de vente moyens vont de
6 mois à 1 an. Ces biens sont anciens et nécessitent
des travaux. Les produits les plus recherchés sont les
pavillons avec jardin. Leur prix varient autour de

80.000€ à 100.000€ pour un bien à réhabiliter, et
entre 120.000€ et 130.000€ en neuf.

• Les résidences secondaires sont en suroffre sur le
marché car ce produit ne semble plus convenir à la
demande.

L’ACCESSION LIBRE
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Source : www.meilleursagents.com



La vacance concerne particulièrement le parc privé

• 77% des propriétaires de logements privés vacants sont des personnes physiques, 14% sont des personnes morales
autres que les bailleurs sociaux, les SEM ou les collectivités territoriales.

• Rapportés à l’ensemble du parc vacant dans Filocom 2013, les logements vacants du parc privé représentent 91%
des situations du territoire.

Le parc privé potentiellement indigne (PPPI)

• En 2013, le poids du parc privé potentiellement indigne du Beaunois est plus important que dans les territoires de
comparaison. Il compte 254 logements ce qui représente 6% des résidences principales du Beaunois contre 3% dans
les Terres Puiseautines, 4% dans le Malesherbois et le Loiret. 75% des situations concernent des logements anciens,
construits avant 1949.

• Le PPPI concerne majoritairement les propriétaires occupants, avec 67% des situations du Beaunois contre 27% de
locataires privés. La part de propriétaires est également plus importante dans les Terres Puiseautines alors que dans
le Malesherbois et le département, ce sont les locataires privés qui sont les plus concernés.

Les occupants âgés de 26 à 59 ans sont les plus touchés en 2013. Ils représentent 52,7% des occupants du PPPI. Cette

tranche d’âge n’a pas toujours été la plus touchée car, en 2005, les personnes de 60 ans et plus étaient les plus
concernées avec 52,2%.

La mobilisation des outils d’intervention dans le parc privé

• Entre 2015 et 2018, une Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat (OPAH), animée conjointement par les
services de la Communauté de communes du Pithiverais Gâtinais et Soliha, a été réalisée sur le territoire du
Beaunois. L’objectif prioritaire était d’intervenir en faveur de l’adaptation des logements des propriétaires occupants.
L’objectif était fixé à 102 logements (84 propriétaires occupants et 18 propriétaires bailleurs) afin de traiter les
problématiques suivantes : l’adaptation des logements à la perte d’autonomie, la lutte contre l’insalubrité et
l’indécence du parc privé et la lutte contre la précarité énergétique en articulation avec le programme « Habiter
Mieux » de l’ANAH.

• Les travaux ont été financés par plusieurs partenaires : l'Anah, l'Etat, le Conseil Départemental du Loiret et la
Communauté de Communes du Pithiverais Gâtinais (depuis le 1er janvier 2017). La collectivité participait
spécifiquement sur le volet adaptation du logement (8% d'un plafond maximum de travaux de 5 000 € HT) en plus de
l'accompagnement et du financement des frais de dossiers pour les ménages modestes et très modestes.

Le bilan final de mise en œuvre du dispositif auprès des propriétaires occupants en 2019 est le suivant :

• 86% de l’objectif d’adaptation au vieillissement est atteint ;

• 95% de l'objectif de lutte contre la précarité énergétique ;

• 11% de l’objectif de lutte contre l’habitat indigne ou très dégradé.

27% de l’objectif auprès des propriétaires bailleurs, tous types de logements confondus.

PARC PRIVE POTENTELLEMENT INDIGNE ET INTERVENTIONS
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Un parc social concentré dans trois communes

• Selon le répertoire du parc locatif social (RPLS), en

2015, le Beaunois compte 304 logements locatifs

sociaux soit 7% du parc des résidences principales.

• Cette offre est répartie sur 13 communes mais 71%

des logements locatifs sociaux sont concentrés sur
les communes de Beaune-la-Rolande,
Boiscommun et Nibelle :

• Avec 134 logements à Beaune-la-

Rolande (44% de l’offre sociale du
Beaunois),

• Boiscommun 17%

• et Nibelle 10%.

• Aucune commune du territoire n’est concernée par

les obligations de la loi SRU.

• Le parc social du Beaunois est issu à 91% d’une
production réalisée par les bailleurs sociaux et à
9% par des opérations d’acquisition / amélioration

de biens existants en centre-ville de Beaune-la-
Rolande ou en centre-bourg des autres communes.

• Dans son porter à connaissance, l’Etat souhaite
que la capacité d’accueil des ménages à faibles
ressources soit maintenue dans les pôles d’habitat
les plus denses. Pour cela, l’objectif affiché est le
maintien d’une offre locative sociale représentant
entre 12 et 15% du parc des résidences principales

des trois communes de Beaune-la-Rolande,
Boiscommun et Nibelle.

• L’enjeu de la programmation en matière d’habitat
est le maintien d’une offre à destination des
ménages à faibles ressources à proximité des
équipements et des services. Le PLUi devra donc
identifier ces secteurs de développement.

REPARTITION DU PARC SOCIAL
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Réalisation Espacité

Répartition et poids du parc social dans les communes du Beaunois en 2015



Le parc social du Beaunois est réparti entre trois

bailleurs :

• Logem Loiret qui détient 64,5% du parc,

• Vallogis en détient 34,2%,

• la SA HLM de Pithiviers qui n’en détient qu’1,3%.

Ce parc est moyennement ancien, 61% des logements
ont entre 30 et 50 ans. Cette ancienneté interroge sur
la performance énergétique du parc le plus ancien qui
date des trente glorieuses où des besoins importants

en logements se faisaient sentir (106 logements
construits de 1967 à 1979). Depuis les années 1990, le

développement de l’offre s’est poursuivi

régulièrement, par petites opérations.

Depuis 2004, 136 logements sociaux ont bénéficiés
d’un financement de l’Etat dans le territoire du

Beaunois (source DDT45). Ces financements ont servis
au développement du parc en neuf ou en
acquisition/amélioration mais surtout pour de la
réhabilitation des logements existants (PALULOS,
réhabilitation).

La typologie individuelle prime légèrement avec 51%

du parc social contre 49% en collectif. Ce dernier type
de logements est très présent à Beaune-la-Rolande
avec 87% du parc social, ainsi qu’à Boiscommun.

94% du parc est financé en PLUS ou équivalent et
seulement 6% des logements correspondent à du
parc très social (PLAI). Étant donné le profil

économique relativement précaire des demandeurs, il
est difficile de trouver des logements sociaux dont les
loyers correspondent.

Le croisement de ces données révèle une
inadéquation entre la demande en logement social et
le parc social existant.

CARACTERISTIQUES DU PARC SOCIAL
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• Le parc social du Beaunois est de taille moyenne,
80% des logements ont 3 ou 4 pièces. Les petites

typologies (T1/T2) représentent 18% du parc alors
que les grandes typologies sont très marginales
(2% ont 5 pièces et plus).

• La performance énergétique du parc est moyenne.
Les logements les plus performants sont classés en
étiquette C et représentent 34% du parc social.

• En 2015, 35,2% du parc social est considéré

comme « énergivore » (étiquettes E, F et G –
Source : données RPLS). L’ancienneté du parc
explique en partie cette vétusté énergétique, une
part importante ayant été produite avant les
premières règlementations thermiques. Les

bailleurs réhabilitent petit à petit leur patrimoine
sur le plan thermique.

• Un parc peu concerné par la vacance mais un
phénomène en développement sur certaines
typologies ne répondant plus aux besoins selon les

bailleurs interrogés. Au 1er janvier 2015, 4% des
logements restaient à louer, soit 13 logements
(RPLS).

• En 2015, le loyer moyen du parc social du
Beaunois est de 5,45€ par m² de surface habitable

ce qui est un peu moins élevé que la moyenne
régionale (5,59€ /m² de surface habitable (RPLS).

Rappel des étiquettes de performance énergétique

A : consommation énergétique inférieure à 50 Kwhep/m²/an

B : consommation comprise entre 51 et 90 Kwhep/m²/an

C : consommation comprise entre 91 et 150 Kwhep/m²/an

D : consommation comprise entre 151 et 230 Kwhep/m²/an

E : consommation comprise entre 231 et 330 Kwhep/m²/an

F : consommation comprise entre 331 et 450 Kwhep/m²/an

G : consommation supérieure à 450 Kwhep/m²/an.

CARACTERISTIQUES DU PARC SOCIAL
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• Un marché locatif social peu tendu en raison du caractère rural du territoire. En effet les logements sont
facilement loués. Les délais de relocation sont cependant plus longs pour les logements collectifs, signe

qu’ils ne correspondent plus à la demande des ménages. En effet le quartier du Clos Thibault (Beaune-
la-Rolande) commence à être touché par la vacance en raison de sa typologie collective (cf. photo ci-
contre) et de la concurrence avec l’offre pavillonnaire. Pour autant, la demande en logement locatif
social s’est inversée à Beaune-la-Rolande entre 2014 et 2015 (passant de 1,4 à 2,3 pour le parc de
Logem Loiret), mais s’est déportée sur le logement individuel.

• Concurrence entre les parcs (locatif privé, accession à la propriété, entre bailleurs sociaux). Il y a une très

légère concurrence entre les parcs de Logem Loiret et de Vallogis en terme de loyers et de typologies.

Le développement de typologies individuelles a attiré des locataires des collectifs. Cependant, le
patrimoine de ces deux bailleurs n’est pas implanté sur les mêmes communes, seules Boiscommun et
Chambon-le-Forêt ont des logements des deux bailleurs. Cette concurrence se ressent, dans une
moindre mesure, avec l’accession à la propriété. Certains ménages quittent le parc social au bout de
quelques années afin d’accéder à la propriété. Ainsi, il remplit sa fonction de première étape dans le
parcours résidentiel.

• Vallogis n’a pas de politique de développement de l’offre dans le territoire du Beaunois, les deux
dernières opérations ayant été livrées en 2009 à Boiscommun et 2010 à Nibelle. L’objectif est de
maintenir le parc existant par des réhabilitations thermiques et la démolition de 14 logements (pour
raison technique et inadéquation entre offre et demande). Ce bailleur n’a pas de patrimoine en vente
actuellement et très peu de logements vacants hormis la vacance organisée en vue des démolitions. Ce
patrimoine reste attractif, il y a suffisamment de demandes pour que le parc conserve un taux

d’occupation important.

• Logem Loiret a une politique de vente de son patrimoine depuis quelques années à Auxy, Chambon-la-
Forêt et Boiscommun. Aucune opération n’est prévue dans le territoire du Beaunois. Si cela était le cas,
ce serait en neuf et proche des centralités, l’objectif étant la proximité des services et des commerces.

• Développement du parc social. L’offre sociale s’est développée lentement ces dernières années (2009-
2012), par des petites opérations en typologie individuelle. Les bailleurs n’ont, actuellement, pas de
projet de développement de l’offre mais une stratégie d’entretien du parc existant. Des opérations en
acquisition/amélioration de logements existants ont eu lieu dans les années passées mais ne sont plus
envisagées aujourd'hui.

GESTION DU PARC SOCIAL
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Nibelle - pavillonnaire

Beaune-la-Rolande – acquisition / amélioration

Beaune-la-Rolande, Clos Thibault – collectifs R+3



Portrait du locataire social du Beaunois : des petits ménages modestes d’âge moyen

• 35% des locataires du parc social ont entre 25 et 39 ans et 34% entre 40 et 59 ans.

• 74% sont des ménages d’une à deux personnes (43% d’une personne et 31% deux personnes).

• 55% ont des revenus inférieurs ou égaux aux plafonds des logements « très sociaux » (PLAI) et 36% à des plafonds
correspondant à des logements sociaux classiques PLUS.

Un parc social relativement fluide et accessible

• Selon le SNE, le délai moyen d’attente pour obtenir un logement dans le Beaunois est de 3 mois. Sur les 87 demandes en cours
fin 2015, 79 ont été effectuées il y a moins de 1 an, 7 ont plus de 1 an et seulement 1 demande est supérieure à 2 ans.

• Les demandes concernent à 67% la commune de Beaune-la-Rolande puis 13% Boiscommun. Les autres communes du Beaunois

regroupent les 21% restant (soit 18 demandes).

• Le taux de satisfaction des demandes est bon, en 2015, 38% des demandes ont été satisfaites dont un peu plus de la moitié
dans le parc de Beaune-la-Rolande.

Des ménages demandeurs modestes, de petite taille, en début ou milieu de parcours résidentiel :

• L’âge moyen du demandeur en instance est de 41 ans. 44% des demandeurs ont entre 25 et 39 ans et 37% entre 40 et 59 ans.

• 67% sont des ménages d’une à deux personnes dont 38% de personnes seules.

• 35% sont en CDI ou dans la fonction publique et 20% sont au chômage.

• 38% sont des personnes séparées ou divorcées et 33% sont célibataires.

• 42% ont des ressources inférieures ou égales aux plafonds PLAI. Ainsi, 35% ont un revenu mensuel de moins de 1 000€, 31%
ont des ressources mensuelles comprises entre 1 000€ et 1 500€ et 33% entre 1 500 et 3 000€/mois.

• 31% des demandeurs sont issus du parc locatif privé et 21% sont déjà locataires HLM. 14% sont des propriétaires occupants et
12% en situation de décohabitation.

• 69% des demandes portent sur des logements petits à moyens : T2 (35%) et T3 (34%).

• Les deux bailleurs constatent que la demande porte sur les pavillons avec jardin de type 3 ou 4. Cependant, cette offre ne
correspond pas au profil des familles monoparentales ou des ménages isolés dont les revenus ne sont pas suffisants au regard
des loyers.

OCCUPATION DU PARC SOCIAL ET PROFIL DES DEMANDEURS
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Courcelles – acquisition avec travaux

Barville-en-Gâtinais – pavillonnaire

Nibelle – pavillonnaire



Profil de la population âgée du Beaunois

• Il s’agit de ménages âgés très majoritairement propriétaires de leur logement. Entre 2007 et 2012, la part des

personnes âgées de 75 ans ou plus a augmenté de 10% dans le secteur du Beaunois, tendance que l’on retrouve à
l’échelle nationale. Ce vieillissement de la population pose la question de l’hébergement nécessaire pour accueillir ce
public, et de l’adaptation du parc. En 2013, 20% des résidences principales du territoire sont occupées par des

personnes de 75 ans et plus. Plus de 90% des résidences principales des personnes âgées de 75 ans et plus sont
occupées en propriété, 3% en locatif public et 6,4% en locatif privé. Dans le Malesherbois 10% des résidences
principales des plus de 75 ans sont dans le parc social, tandis que les occupations en propriété sont légèrement
moins représentées (84,7%). Dans les Terres Puiseautines, 94% des résidences principales des 75 ans et plus sont en
propriété occupante ; ils sont très peu nombreux dans le parc locatif public.

• Des ménages âgés peu demandeurs de logements locatifs sociaux. Dans le Beaunois, les 75 ans et plus représentent
4,65% de la demande de logements locatifs sociaux, soit plus que la moyenne départementale (1,31%) et celle

observée dans le Malesherbois (1,57%). Les bailleurs interrogés indiquent que l’adaptation du parc social au
vieillissement se fait au cas par cas en fonction des certificats médicaux. Les personnes sont orientées vers des
logements de plain-pied et les travaux concernent essentiellement le remplacement des baignoires par des douches.

• En 2013, le Beaunois comptait entre 110 et 120 propriétaires privés de logements potentiellement indignes parmi les

60 ans et plus, soit 45% des propriétaires de logements potentiellement indignes du territoire. Dans le Malesherbois
ils sont entre 30 et 40 et sur le territoire des Terres Puiseautines, entre 40 et 50.

• La population âgée du territoire a tendance à se paupériser. En effet, ses revenus sont comparables à ceux des
jeunes ménages. En 2008, 25% des ménages dont le référent est âgé de 75 ans et plus ont un revenu inférieur a
15.173€ et 25% ont un revenu supérieur a 31.773€.

Offre en accompagnement et hébergement spécifique

• Pour aider les personnes âgées, un CLIC (Centre Local d’Information et de Coordination) a été mis en place à
Beaune-la-Rolande (locaux de la CC Pithiverais Gâtinais). En 2015, 237 usagers ont été orientés vers le service (212

en 2014), Ces demandes ont nécessité 140 rendez-vous, 97 visites à domicile, 486 contacts téléphoniques. C’est un
lieu d’accueil et d’écoute gratuit pour les personnes âgées et/ou handicapées pour leurs entourages ainsi que les
professionnels du champ médico-social. Ce guichet unique met à disposition différents types d’aides, renseigne sur
les services à domicile, les sorties et activités et procure une aide dans la recherche d’un logement adapté.

• Le territoire recense également trois EHPAD, soit 377 places réparties entre l’EHPAD du Centre Hospitalier Paul
Cabanis à Beaune-la-Rolande (215 places dont une unité Alzheimer de 30 places), la Résidence Esther Lerouge à

Auxy (94 places dont 24 places « unité protégée » adaptées aux personnes nécessitant une prise en charge
particulière pour leur sécurité) et l’Hostellerie du Château à Lorcy qui offre désormais 68 places. Le Conseil

départemental du Loiret propose des aides aux particuliers afin de financer un hébergement, d’adapter son
logement (aides à l’amélioration de l’habitat avec travaux de rénovation, adaptation du logement) ou permettant de
rester à domicile (installation d’équipements d’assistance, aides à la personne, aux transports, etc). Le Loiret compte
7 400 bénéficiaires de l’Allocation Personnalisée d’Autonomie en 2016.

LES PERSONNES AGEES ET LES PERSONNES SOUFFRANTS DE HANDICAP(S)
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Profil de la population défavorisée du territoire

• Le Plan Solidarité Logement 45 (PDALPD) a été validé pour la période 2014-2018. Il concerne particulièrement le

logement des publics prioritaires à savoir : les personnes dépourvues de logement, menacées d’expulsion, hébergées
ou logées temporairement en structure, en situation d’habitat indigne ou précaire, en situation de surpeuplement
manifeste, confrontées à un cumul de difficultés financières et sociales. Parmi ces personnes en difficulté on retrouve les
personnes âgées, les jeunes de moins de 25 ans, les familles nombreuses (2,4% des familles du Loiret), les ménages en
situation de surpeuplement (35,3% sont propriétaires occupants, 34% locataires du parc social) les femmes victimes de
violences (353 personnes accueillies depuis juin 2013) ainsi que les gens du voyage.

• En raison des décohabitations et des séparations, le département du Loiret connaît une augmentation des ménages

plus rapide que l’augmentation de la population. Par ailleurs, on constate une hausse du chômage et de la précarité via
l’augmentation des allocataires des minimas sociaux (+16,5% entre 2009 et 2012) et des allocataires à bas revenus
(+11,7% entre 2009 et 2012). De plus, le nombre de dossiers de surendettement a augmenté de 7,7% entre 2010 et
2011.

L’accueil des ménages précaires

• Les familles monoparentales et les personnes seules sont de plus en plus présentes sur le territoire. Ces ménages sont

particulièrement concernés par une offre en logements à proximité des services et équipements, en particulier scolaires
pour les familles monoparentales. En 2015, 38% des demandes de logement locatif social concernaient des personnes
séparées ou divorcées. Celles-ci sont particulièrement présentes dans le parc de Beaune-la-Rolande et Boiscommun,
70% des demandes provenant de personnes isolées ayant au moins une personne à charge.

• Sur le territoire, en 2015, 66 personnes ont déposé une demande de logement auprès de l’ancienne Communauté de
communes (situation antérieure au 1er janvier 2017) et 65 d’entre elles ont accédé à un logement.

L’accompagnement des publics défavorisés

• A l’échelle départementale, parmi les différents dispositifs mis en place, l’Accueil, Hébergement, Insertion (AHI) offre
949 places en hébergement généraliste et 1202 en logement accompagné. De plus, près de 20 500 demandes
effectuées auprès du Service Intégré d’Accueil et d’Orientation (SIAO) ont été orientées vers l’AHI en 2015. Sur le
territoire du Beaunois, cinq orientations vers le SIAO ont été réalisées en 2015.

• Sur le schéma ci-contre, le décalage, entre les demandes et les bénéficiaires effectifs des dispositifs DALO

hébergement et logement, est lié aux besoins en logements adaptés au handicap, difficilement mobilisable en un
temps contraint.

• Par ailleurs, le Fonds Unifié Logement (FUL) connaît une stabilisation dans le nombre de dossiers reçus : 64% des
demandes concernaient des impayés d’énergie. En 2013, 43% des aides ont servi au financement du dépôt de garantie
pour l’accès à un logement. De plus, parmi les aides attribuées pour le maintien dans le logement, 88% ont servi à

payer des dettes de loyer et des charges locatives. Ces chiffres illustrent le fait que la précarité énergétique touche
fortement les ménages les plus sensibles. Sur le territoire du Beaunois, une 40aine de dossiers FUL ont été constitués

en 2015.

LES PERSONNES DEFAVORISEES
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Les moins de 15 ans représentaient 19,6% de la population en 2012, soit plus qu’en 2007 alors que Le Malesherbois et les Terres
Puiseautines ont vu leur taux de moins de 15 ans baisser entre 2007 et 2012. Cependant, la part des 15-29 ans a diminué, pour
atteindre 14,1% de la population , contre 14,4% et 17,8% respectivement dans les Terres puiseautines, et le Malesherbois.

Scolarisation

• Dans le Loiret en 2008, 52,6% des jeunes de 16 à 24 ans étaient scolarisés dans un établissement scolaire soit moins que la moyenne

nationale qui est de 54,5%.

• Le territoire du Beaunois comporte quatre écoles maternelles, à Beaune-la-Rolande, Boiscommun, Lorcy et Chambon-la-Foret. Ces
deux dernières sont en RPI dispersé (Regroupement Pédagogique Intercommunal). Deux écoles élémentaires sont également
présentes à Beaune-la-Rolande et Boiscommun, ainsi que trois classes élémentaires de RPI à Batilly-en-Gâtinais, Nancray-sur-
Rimarde et Nibelle. Le seul collège du territoire se situe à Beaune-la-Rolande, alors que l’unique lycée est un lycée professionnel
agricole, avec internat et classes préparatoires aux grandes écoles.

• En 2008, le Loiret présentait un taux de personnes sorties du système scolaire non-diplômées de 23,8% ce qui est supérieur à la

moyenne nationale (21,6%). Par ailleurs, dans le département, les bacheliers ayant poursuivi les études en enseignement supérieur
sont proportionnellement moins nombreux que la moyenne française (respectivement 66,6% et 68,6%).

• Dans le Beaunois, en 2013, 112 jeunes de 15 à 24 ans n’avaient aucun diplôme, ils étaient 87 en 2010. Par ailleurs, on recense en
2013 48 chômeurs de 15-19 ans et 84 chômeurs de 20-24 ans, contre 95 chômeurs de 15 à 24 ans dans les Terres Puiseautines. Ces
chiffres sont relativement stables, pourtant le nombre d’actifs de ces catégories baisse.

Logement et hébergement des jeunes :

• Les moins de 25 ans sont à 61,2% locataires dans le parc privé et ne représentent que 5% des locataires du parc social. En 2015, 5
demandes de logement social sont recensées pour cette classe d’âge, principalement à Beaune-la-Rolande et Boiscommun (8% de
la demande totale du territoire). Le Malesherbois recense 24 demandes (9,8% de la demande totale) et les Terres Puiseautines 10
demandes (14% de la demande totale). En 2016, le parc de petits logements sociaux (T1 et T2) représente 20,5% de l’offre totale en
logements locatifs sociaux, soit 36 logements. La part la plus importante est celle des T2 en collectif qui représentent 12,5% de
l’offre.

• Par ailleurs, cette population est relativement modeste ; dans le Loiret, 41% des allocataires du RMI ont moins de 35 ans. Le Fonds
d’Aide aux Jeunes, dispositif départemental de dernier recours pour l’insertion des jeunes, est versé à plus de 50% à un public
féminin. L’âge des bénéficiaires de cette aide a tendance à reculer (entre 2003 et 2006, + 6 points pour les 21-23 ans et + 5 points
pour les 24-25 ans). Ces bénéficiaires présentent, pour 83% d’entre eux, un très faible niveau de formation ainsi que de très faibles
ressources (pas de ressources pour 56,1% d’entre eux). Cela traduit des difficultés pour les plus jeunes et les moins qualifiés à entrer
sur le monde du travail et stabiliser leur situation.

LES JEUNES
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Contrairement à la fin des années 1990, la production de

logements neufs est en diminution. Celle-ci est visible
depuis 2004 sur la courbe ci-contre, malgré un pic de la
construction en 2007 :

• 569 logements neufs ont été produits depuis 2004,
dont 48% sont concentrés sur trois communes :
Nibelle (94), Beaune-la-Rolande (94) et Chambon-la-
Forêt (83).

• 95% de la production concerne des logements
individuels (432) ou individuels groupés (106).

L’indice de construction neuve du Beaunois est en baisse
entre 2008 et 2013 en passant de 6,7 logements
construits pour 1000 habitants en 2008 à 3,2 en 2013.

Le territoire se situe en zone C en raison d’une faible

tension du marché immobilier local. Ce zonage A / B / C
a été créé en 2003 dans le cadre du dispositif
d’investissement locatif dit « Robien ». Le critère de

classement dans une des zones s’appuie sur la tension
du marché immobilier local.

Depuis 2004, la production sociale en neuf s’est limitée à
28 logements individuels (répartis sur les communes de
Barville-en-Gâtinais, Beaune-la-Rolande, Chambon-la-
Forêt, Boiscommun, Montbarrois et Nibelle), et les
opérations d’acquisition/amélioration, qui ont concerné
14 logements (Nancray-sur-Rimarde, Nibelle, Courcelles,
Beaune-la-Rolande et Boiscommun). Les bailleurs ont
concentré leurs interventions sur la réhabilitation et la
rénovation du parc existant avec 94 logements ayant
bénéficié de financements de l’Etat pour leur rénovation.
Depuis 2011, l’Etat n’a enregistré aucune demande de
financement pour le développement du parc social sur le
Beaunois.

Le développement résidentiel est peu maîtrisé et relève
principalement d’initiatives privées. Depuis 2004, 37
logements sociaux neufs ont été produits. Les
financements mobilisés sont à 85% des PLUS et 15% des
PLA/PLAI.

CONSTRUCTIONS NEUVES
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Une baisse de la construction neuve mais une évolution de la mobilisation des prêts à taux zéro dans l’ancien :

• La courbe ci-contre montre une grande disparité entre la mobilisation du PTZ dans le neuf et dans l’ancien. Pour la

construction neuve, un pic est nettement visible en 2006 où 48 prêts ont été contractés avant une chute importante
en 2007 et un léger sursaut en 2008. Dans l’ancien, un pic est également visible en 2006 suivi d’une diminution
jusqu’en 2008 mais ensuite, le nombre de PTZ mobilisés pour l’achat d’un bien ancien n’a cessé de croître jusqu’en
2011.

• Ainsi, à partir de 2008, nous constatons une forte diminution des prêts pour l’achat d’un logement neuf ce qui
correspond à la chute de la construction neuve constatée précédemment. En revanche, le montant moyen des PTZ
mobilisés pour l’achat dans le neuf est beaucoup plus élevé à partir de 2008 passant de moins de 20 000€ à plus de

35.000€ sur 2009 et 2010. Dans l’ancien, les montants restent relativement stables autour de 13 000€/prêt. En 2016,
le PTZ dans l’ancien est élargi à l’ensemble des communes alors qu’il n’était réservé auparavant, qu’à 6 000
communes en France dont 6 dans le Beaunois. De plus, les plafonds de ressources pour en bénéficier ont été
relevés. Les principales conditions sont les revenus, le fait que le ménage soit primo-accédant et que le montant des
travaux soit au moins égale à 25% du prix d’achat du bien.

• Logique de développement du parc : des constructions neuves qui ont permis l’accueil de nouveaux habitants. Le
calcul théorique du point mort entre 2008 et 2013, permet de définir le nombre de logements à construire pour
conserver la population en place. Sur cette période, le point mort est de 83 logements ce qui indique que ces
logements ont été nécessaires pour les besoins de la population déjà en place (desserrement des ménages.) et 173
logements neufs ont permis d’accueillir des nouveaux ménages.

Souhaits et enjeux de développement des communes

• En termes de croissance démographique : un désir de croissance limitée des communes rurales en raison de la forte
arrivée de population dans les années 2000 et début 2010, des contraintes d’extension des réseaux et des capacités
limitées des systèmes d’assainissement.

• Beaune-la-Rolande dispose encore de foncier disponible, elle souhaiterait retrouver une attractivité
résidentielle pour son centre-ville et redynamiser son offre commerciale.

• Le renouvellement de population et surtout l’arrivée de ménages avec enfants a permis de maintenir un
bon niveau de services scolaires et périscolaires à l’échelle du Beaunois.

LOGIQUES DE DEVELOPPEMENT

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 39

NB, compte tenu de la taille réduite de certaines communes, les 
données Sit@del2 contiennent une part de secret statistique.
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Valeur 
absolue 
période

Variation 
absolue                
par an

Poids relatif

Logements construits 2008 - 
2013

256 43 100,0%

Desserrement des ménages 56 9 67,4%

Renouvellement du parc 13 2 15,7%

Variation Résidences secondaires / 
Vacance

14 2 16,9%

Point mort 83 14 32%

Effet démographique 173 29 68%

Nb d'habitants population des 
nouveaux ménages

402 67

CCB

Utilisation de la construction 
neuve : Période 2008-2013
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PARCOURS RESIDENTIEL DES MENAGES AU SEIN DU BEAUNOIS
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De nouvelles populations plus jeunes…

• Alors qu’ils représentaient déjà 57%
des néo-résidents du Beaunois entre
2003 et 2008, les moins de 40 ans
gagnent 18 points dans l’ensemble
des installations de 2012.

• Les familles composées de couples
avec ou sans enfant(s) stabilisent à
71%. La part des ménages où seul
l’homme travaille a plus que doublé
(de 12 à 28%) tandis que la part des
ménages biactifs s’est replié de 7
points.

• Au regard de la dynamique
économique qui s’est maintenue, mais
reste fragile, cette dépendance qui
s’accroit des ménages au revenu
généré par une seule personne du
ménage souligne la fragilité sociale de
la population.

... Et plus actives

• Les retraités ont été 48 à s’installer
dans le Beaunois au cours de l’année
2012, soit seulement 10% de
l’ensemble des installations, lorsqu’ils
en représentaient 20% entre 2003 et
2008.

POPULATION – MIGRATIONS RESIDENTIELLES
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Les nouveaux habitants du Beaunois (INSEE 2013) Un constante familiale

71% Couples avec 
ou sans enfant(s)

11% famille 
monoparentale 
femme avec 
enfant(s)

Mouvements résidentiels entre le 1er janvier et le 31 décembre 2012

Comparaison : période 2003-2008

Plus de Jeunes

11% ont plus de 
60 ans

75% ont moins de 40 
ans 

Des personnes qui travaillent ou en études

24% d’Ouvriers 13% d’Employés 29% d’enfants et 
d’étudiants

Stabilisation 

47% Personnes qui travaillent 
6% Chômeurs

Forte baisse

Retraités -10 points  Couples où aucun ne 
travaille (retraités ou chômeurs)

36%

28%

6%

2%

11%

7%

5%
6%

Type de ménage des néo-résidents

couple de deux "actifs ayant
un emploi"

couple ou� seul un homme 
travaille

couple ou� seule une femme 
travaille

couple où aucun ne travaille

famille monoparentale femme

 Personne seule

 Hors logement ordinaire

 Plusieurs personnes sans
famille

17%

13%

25%

19%

8%

5%

5%
6%

Classes d’âges des néo-résidents

0 - 9 ans

10 - 19 ans

20 - 29 ans

30 - 39 ans

40 - 49 ans

50 - 59 ans

60 - 69 ans

70 ans et plus

75%

37%

24%

13%

11%

10%
3%3%

Catégories socioprofessionnelles

Inactifs

 Ouvriers

Employe�s

Professions 
Interme�diaires

Retraite�s

Cadres et professions 
intellectuelles 
supe�rieures



Une attractivité de proximité
…

• Sur la dernière année de
recensement des migrations,
les néo-résidents montrent
un certain attachement à leur
territoire de vie :
- 142 personnes

déménagent au sein de
la même commune,

- 193 ont déménagé dans
une autre commune du
Beaunois.

• Viennent ensuite les
territoires voisins comme le
Pithiverais (ex-CC de Beauce
et du Gâtinais, ex-CC le
Cœur du Pithiverais), l’ex CC
des Loges et l’ex CC du
Bellegardois.

... mais aussi de desserrement
de l’Île-de-France

• En 2012, 117 personnes
étaient originaires de la
région Ile-de-France, soit
17% des installations.

• Cela concernait 37% des
installations entre 2003 et
2008, d’abord en provenance
des départements de
l’Essonne et de Seine-et-
Marne.

POPULATION – MIGRATIONS RESIDENTIELLES
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Origine des nouveaux habitants d’une commune du Beaunois en 2012 et sur la période 2003-2008 (INSEE MIGCOM 2008 & 2013)

Mouvements résidentiels entre le 1er janvier et le 31 décembre 2012
Mouvements résidentiels entre le 1er janvier 2003 et le 31 décembre 
2007

< 5 personnes 

5 £ < 10 personnes 

10 £ < 20 personnes 

20 £ < 50 personnes 

50 personnes £

Millésime 2013 / année 2012 Millésime 2008 / période 2003-2008
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Etat des lieux des documents d’urbanisme avant 
élaboration du Plan Local d’Urbanisme intercommunal 
du Beaunois

• Les 18 communes du Beaunois ne disposaient pas
toutes de documents d’urbanisme permettant
d’organiser leur développement de manière
cohérente et durable.

• Ainsi, lorsque 4 d’entre elles étaient régies par le
Règlement National de l’Urbanisme, 11 autres
disposaient d’une carte communale. Celles-ci
avaient notamment défini des espaces urbains
importants, parfois peu adaptés aux besoins et à la
demande du marché foncier local et qui ont
produit comme effet le mitage des espaces
agricoles, notamment dans la moitié sud du
territoire.

• En outre, les élus ont témoigné de leur faible
capacité à maîtriser l’urbanisation dans leur
commune.
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Plan d’Occupation des Sols

Carte Communale

Règlement National de l’Urbanisme

Plan Local d’Urbanisme

Documents d’urbanisme s’appliquant avant arrêt du projet du Plan Local 
d’Urbanisme intercommunal du Beaunois (atopia ; IGN GEOFLAT©)

BILAN FONCIER

Zones urbaines : U

Zones d’urbanisation future : Auc / 1AU

Zones d’urbanisation future : Aus / 2AU (bloqué)

Zones agricoles : A

Zones naturelles : N

Zone naturelle : Nh

Recollement des zonages dans les documents d’urbanisme 
locaux en vigueur (atopia ; DDT45)



Bilan des zones à urbaniser des documents
d’urbanisme en vigueur au lancement du PLUi du
Beaunois

• En 2016, un certain nombre de zones à urbaniser
du POS de Beaune-la-Rolande, de celui de Saint-
Loup-des-Vignes et du PLU d’Auxy restent libres
de toute construction.

• Seule la zone à vocation commerciale de Beaune-
la-Rolande a été urbanisée.

• A Auxy, une vaste zone 1AU a été définie pour
permettre la réalisation de la zone d’activités
économiques autour de l’ancienne gare.

• Il s’agit d’un espace d’activité futur majeur pour le
territoire du Beaunois, et plus largement de celui
du Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais. Elle
constitue un réel élément de projet politique de la
commune d’Auxy et de l’intercommunalité
Pithiverais en Gâtinais, cet équipement constitue
un levier de développement économique à moyen
et long termes pour le Pithiverais dans son
ensemble.

• Sa vocation devra être définie afin de mieux
promouvoir ce grand équipement, la desserte par
les réseaux, et favoriser la création d’emplois
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Zone d’urbanisation  : 1AUc / 1AU

Zone d’urbanisation  : 1AUs / 2AU (bloqué)

Bilan des zones AU
(en ha)

Auc Aus

Auxy 78,3 4,6

Beaune-la-Rolande 24,8 0

Saint-Loup-des-Vignes 3,5 0

Localisation des zones à urbaniser dans les plans locaux d’urbanisme et les plans d’occupation des sols du territoire avant élaboration du PLUi 
du Beaunois, bilan des zones AU et surfaces disponibles correspondantes (atopia)

Surface en ha 

Zones U 835,0

Zones AUc 114,1

Zones Aus 4,6

Zone A 4518,7

Zone N 13.052,1

Zone Nh 66,4

BILAN FONCIER
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EQUIPEMENTS

▶ Le Beaunois est un territoire relativement bien fourni
en commerces de proximité, notamment grâce au pôle
de Beaune-la-Rolande. On remarquera cependant des
lacunes en ce qui concerne les biens « anormaux » et
une tendance pour les commerces à s’installer hors des
centres bourgs.

▶ Des enjeux de maintien de la vitalité des centres et

d’une offre de proximité pour limiter les déplacements

contraints.

▶ Une couverture numérique encore partielle qui limite

l’attractivité résidentielle et économique du Beaunois.

Une situation qui est appelée à s’améliorer compte-tenu
du Plan national France Numérique.



EQUIPEMENTS
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L’offre en équipements dans le Beaunois (source : BPE 2015, CCPG 2019 ; atopia)

Centre hospitalier

Equipements de santé

Etablissement pour personnes 
âgées dépendantes

Médecin généraliste

Maison de santé 
pluridisciplinaire

Médecin spécialiste

Infirmiers

Pharmacie

Établissements publics de recherche

Institut de physique du globe

Tennis

Plateau et terrains de jeux 
extérieurs

Terrains de grands jeux 

Equipements sportifs 

Salle de sport spécialisée ou 
généraliste

Restauration collective

Cuisine centrale disposant d’un 
agrément

Services à la population

Bureau de poste / point poste 
/ agence postale

Garde d’enfants en âge 
préscolaire

Banque / assurance

Salle des fêtes

Bibliothèque

Musée

Périscolaire

Equipements scolaires

École maternelle

École élémentaire

École élémentaire en RPI

Collège

Lycée agricole

École maternelle en RPI

Spécialiste de santé

Institut géophysique du 
globe



Beaune-la-Rolande, un pôle d’équipement majeur

• Tous types d’équipements confondus, le Beaunois
dispose d’un taux d’équipement inférieur à la
moyenne nationale (27,2 contre 33,2 pour 1000
habitants).

• Ces équipements sont essentiellement concentrés
à Beaune-la-Rolande qui bénéficie d’un taux
d’équipement de 42,8 /1 000 habitants, ainsi que
sur les communes situées à l’ouest (Boiscommun,
Nibelle).

• En comparaison, les communes limitrophes à
Beaune-la-Rolande sont moins bien équipées, avec
un taux d’équipement ne dépassant pas 14,5 /
1000 habitants.

• Cette concentration d’équipements à Beaune-la-
Rolande rayonne sur les communes voisines, qui
bénéficient de cette offre structurée.

EQUIPEMENTS 
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Taux d’équipement – tous les équipements (Géoclip INSEE) Gymnase et collège à Beaune-la-Rolande

Taux d’équipement – Equipements liés à l’enseignement (Géoclip
INSEE) 

Ecole élémentaire (Nibelle) Une offre en équipements scolaires suffisante
jusqu’au collège

• Au total, 5 écoles élémentaires et 4 écoles
maternelles se partagent l’ensemble des effectifs
scolaires du territoire. Le réseau scolaire s’organise
en 4 Regroupements Pédagogiques
Intercommunaux (RPI).

• Situé à Beaune-la-Rolande, le collège accueille les
adolescents du territoire intercommunal. La
commune dispose également d’un lycée agricole.
Le lycée général le plus proche se situe à Pithiviers
(+/- 20 minutes en voiture ou en transport
collectif).

• Des services de transport scolaire sont mis en
place pour desservir les différentes communes du
territoire du Beaunois.



EHPAD de Beaune-la-Rolande

Des services de santé tournés vers les personnes
âgées

• Le territoire comprend un EHPAD à Beaune-la-
Rolande disposant de 215 lits. Ce dernier intègre
également un secteur de Soin de Suite et de
Rééducation (SSR) de 14 lits. Depuis juillet 2017
un accueil temporaire de 10 places est
également proposé au sein de cet établissement.

• Le Beaunois compte par ailleurs une maison de
retraite et deux accueils familiaux pour personnes
âgées, respectivement à Auxy, Juranville et Saint-
Loup-des-Vignes.

• L’ensemble du Beaunois a un taux d’équipement
et de service de santé de 3,0 /1 000 habitants,
soit un niveau supérieur à celui des territoires
avoisinant le Beaunois.

Le Contrat Local de Santé (CLS), un outil au 
service d’une couverture médicale accessible, 
efficace et de qualité à l’échelle du pays Beauce 
Gâtinais en Pithiverais

• L’ensemble du territoire du pays Beauce Gâtinais
en Pithiverais est lié par contrat à l’Agence
Nationale de la Santé depuis 2017. Le Beaunois
est ainsi engagé à aller dans le sens de certaines
actions inscrites dans le CLS ; par exemple
favoriser l’attractivité du territoire pour
l’installation de nouveaux professionnels de santé
ou favoriser une réflexion sur l’accès aux
transports et à la mobilité des personnes en
perte d’autonomie.

ÉQUIPEMENTS - SANTÉ

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 50

Taux d’équipement – Services et équipements de santé (Géoclip
INSEE) 

EHPAD d’Auxy

Pharmacie de Boiscommun
Centre hospitalier de Beaune-
la-Rolande



Un enjeu lié à la diminution du nombre de 
praticiens

• Le Beaunois est confronté, comme le reste du pays
Beauce Gâtinais en Pithiverais, à un vieillissement
des médecins exerçants sur son territoire. Le
phénomène concerne en particulier les médecins
généralistes. Ceci présage de prochains départs à
la retraite, vecteurs d’une potentielle diminution du
nombre de ces derniers - déjà faible - en cas de
non remplacement. Il est donc important de mettre
en place les conditions d’attractivité permettant un
renouvellement de l’offre en médecine générale.

Une dépendance vis-à-vis de l’extérieur en ce qui
concerne la médecine spécialisée

• Les habitants du beaunois sont entièrement
dépendants de l’extérieur pour certains actes
médicaux très spécialisés. Le territoire du Beaunois
ne comprend par exemple aucun ophtalmologue à
ce jour, et la consultation d’un tel praticien
implique de se rendre, au mieux, à Pithiviers.

• D’autres spécialistes, dont la consultation est plus
courante, sont bien présents sur le territoire du
Beaunois, mais leur faible nombre implique des
délais d’attente pouvant être particulièrement
prolongés. C’est le cas, par exemple, des
chirurgiens dentistes, avec seulement deux
cabinets recensés sur le territoire du Beaunois.

Un nombre de place en hospitalisation complète
très réduit

• Avec seulement 14 lits en hospitalisation complète
hébergés dans l’unité de soin de suite et de
réadaptation de Beaune-la-Rolande, le Beaunois
reste très dépendant de l’extérieur vis-à-vis des
hospitalisations lourdes.

ÉQUIPEMENTS - SANTÉ
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BeaunoisBeaunois

Nombre d’orthophonistes libéraux dans le pays de Beauce 
Gâtinais en Pithiverais (ARS, 2017)

Nombre de chirurgiens-dentistes libéraux
dans le pays de Beauce Gâtinais en Pithiverais (ARS, 2017)



Une offre sportive relativement complète

• La pratique régulière d’une activité physique est
un déterminant de santé de premier ordre.
Cette dernière est favorisée par l’aménagement
urbain - peu propice au Beaunois avec par
exemple un très faible équipement en
aménagements cyclables -, mais aussi par la
présence d’infrastructures spécialisées (stades,
gymnases, etc.) et par la diversité des activités
proposées.

• L’ensemble des communes du Beaunois
propose un large choix d’activités sportives
avec à cette échelle un taux d’équipement de
2,6 équipements sportifs pour 1 000 habitants,
soit une proportion comparable à celle de la
moyenne nationale.

• Beaune-la-Rolande apparaît comme la
commune qui concentre le plus d’équipements
sportifs avec notamment deux gymnases et un
stade. La commune porte un projet de piscine.

ÉQUIPEMENTS - SANTÉ
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Taux d’équipement – équipements sportifs (Géoclip INSEE) Des données environnementales à surveiller

• La qualité de l’eau est hétérogène sur le
territoire du Beaunois. L’eau potable présente
une forte concentration en nitrates sur
certaines communes.

• La qualité de l’air est correcte, avec
cependant des épisodes de pollution aux
particules fines, sans dépasser les seuils
réglementaires.

• L’A19 représente la principale source de
nuisance sonore sur le territoire du beaunois.

Pour le détail de ces données, se reporter aux
parties « cadre de vie » et « risques ».

Les faits marquants du Diagnostic Local de Santé du pays de Beauce Gâtinais en Pithiverais, réalisé par l’ARS

• « Le taux de mortalité générale est moins favorable que celui du Loiret mais proche de celui de la région et de la France. On observe en moyenne 114 décès prématurés par an sur le
territoire du Pays, dont 33,7% seraient évitables grâce à des activités de prévention. »

• « En ce qui concerne la santé de la mère et de l’enfant, le nombre de professionnels est largement insuffisant pour couvrir les besoins de la population. Peu de professionnels libéraux
ou mixtes sont installés sur le Pays pour effectuer les suivis gynécologiques ou de grossesse (sages-femmes, médecins généralistes et gynécologues-obstétriciens). »

• « L’offre en matière d’accompagnement psychiatrique et psychologique parait très nettement insuffisante, que ce soit aux élus, aux professionnels ou encore aux habitants du territoire.
L’absence de professionnels spécialisés en santé mentale, tels que des psychiatres libéraux, nuit véritablement au dépistage et à la qualité de la prise en charge. »

• « Les accidents de la circulation sont importants sur le Pays. Sur la période 2004-2012, le taux comparatif de mortalité par accidents de la circulation est de 12,2 décès pour 100 000
habitants, taux significativement supérieur à celui du Département (9,3), de la Région (9,3) et de la France hexagonale (6,8). Selon les professionnels, la population ne se distingue pas
de celles d’autres territoires au regard de leurs comportements. En revanche, l’infrastructure des routes et la configuration géographique du Pays favorisent les conduites à vitesse
excessive. »

• « Les professionnels rencontrés soulignent combien il est important de mener des actions de prévention, et combien il est nécessaire de coordonner l’ensemble des acteurs présents
pour utiliser aux mieux ces ressources locales et celles des territoires limitrophes. Enfin, sans une amélioration de la mobilité, l’enjeu pour les services d’aides et professionnels de santé
réside dans la notion d’aller-vers les usagers pour limiter la dégradation de certaines situations faute d’accompagnement. »



Densité d’équipement par gamme en 2013

équipements de 
proximité

équipements 
intermédiaires

équipements 
supérieurs

Centre Val de Loire 133 135 22

Loiret 130 128 21

SCoT Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais 138 124 15

Le Beaunois 155 116 10

Beauce et Gâtinais 115 90 5

Les Loges 144 136 12

Les Quatre Vallées 144 107 10

Les Terres Puiseautines 133 131 17

Le Bellegardois 135 121 11

Densité d’équipement pour 10 000 habitants en 2013

santé
services 

aux 
particuliers

commerce
sport, 

culture, 
loisirs

enseignem
ent du 1er 

degré

enseignem
ent du2nd 

degré

enseignem
ent 

supérieur

Centre Val de Loire 50 155 43 33 6,3 1,9 0,5

Loiret 47 156 41 27 6,0 1,7 0,4

SCoT Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais 38 164 36 32 5,5 1,7 0,0

Le Beaunois 32 192 25 27 3,8 1,9 0,0

Beauce et Gâtinais 20 137 15 33 4,4 0,9 0,0

Les Loges 39 177 38 31 5,9 0,7 0,3

Les Quatre Vallées 28 159 31 39 3,5 0,6 0,0

Les Terres Puiseautines 38 158 40 41 2,8 1,4 0,0

Bellegardois 32 143 40 47 2,8 1,4 0,0

Une spécificité locale sur les services, les commerces et les équipements de proximité

• Le Beaunois présente une densité en équipements de proximité de 155 pour 10.000 
habitants. Ce niveau d’équipement est supérieur aux taux d’équipements de proximité 
du SCoT Beauce Gâtinais en Pithiverais, du département, de la région et de tous les 
territoires voisins.

• La densité en équipements intermédiaires du Beaunois se situe dans la moyenne des 
densités des territoires voisins mais inférieure à celles des grands territoires (SCoT 
Département, Région).

Le Beaunois se distingue par le nombre de services aux particuliers

• Avec une densité de services aux particuliers de 192, le Beaunois développe un des 
plus fort taux de services de la région, nettement supérieur aux taux des EPCI voisins.

*  La méthode mise en œuvre pour aboutir à une partition des équipements en gammes résulte principalement 
d'une analyse de leur présence simultanée dans les communes.      (INSEE)
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Les commerces de proximité dans le Beaunois (INSEE, Base 
permanente des équipements 2015, CCPG 2020)

boulangerie-pâtisserie

boucherie-charcuterie

supermarché / hypermarché

épicerie

magasin d’optique

magasin d’électroménager

magasin d’habillement

magasin d’ameublement

magasin de bricolage

jardinerie et fleuriste

sécurité civile

auto-école

pompes funèbres

agence immobilière / office 
notarial

garage / garage agricole

magasin d’optique

salon de beauté / salon de 
tatouage

coiffeur

toiletteur canin

pressing / laverie / cordonnier

magasin d’électroménager

Garage / garage agricole / contrôle 
technique

Boucherie / charcuterie / 
traiteur

Restaurant / bar-restaurant / 
bar-tabac et restaurant

Loisir

Bar

Hôtel



Une dépendance à l’offre commerciale des territoires voisins

• Le niveau d’équipement commercial du Beaunois est inférieur à celui du Loiret et du Centre -
Val de Loire, soulignant ainsi sa dépendance à l’offre commerciale des territoires voisins, plus
particulièrement à celle des agglomérations de Pithiviers, Montargis et Orléans (pour les biens
de consommation dits « anormaux » de niveau supérieur).

• Beaune-la-Rolande concentre l’offre des grandes et moyennes surfaces commerciales du
territoire, avec la présence :

• d’un Super-U (3 750 m2 de vente) et de quelques points de vente adossés (Espace-U,
pressing, coiffeur, magasin d’optique),

• ainsi que de deux magasins spécialisés structurants : Monsieur Bricolage (2 800 m2 de vente)
et les Jardins de Beaune (3 740 m2 de vente).

Répondre aux besoins du quotidien

• Le Beaunois dispose d’un certain nombre de commerces de proximité dans les centres-bourgs
et une zone d’activités commerciales, sur la route de Boiscommun à Beaune-la-Rolande.

• Il se distingue par un appareil commercial en capacité de répondre aux besoins du quotidien
et bien supérieur à l’ensemble du territoire du SCoT sans son pôle d’équipement, Pithiviers.

• Enfin, malgré une opération de revitalisation de l’artisanat et du commerce (ORAC) menée à
deux reprises et ayant livré ses effets, de nombreuses vitrines vides sont présentes dans les
centres-bourgs, ce qui déprécie leur attractivité globale.
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Environnement commercial compris à 45 minutes en voiture – surfaces de vente dans les 
grandes surfaces (CDAC, DGCCRF, 2016)
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Une couverture numérique hétérogène, aussi bien à
l’échelle de la commune qu’à l’échelle infra-communale

Aucune commune n’est desservie par la fibre chez
l’habitant, toutefois des opérations de montée en débit
ont été réalisées sur le réseau existant. Ainsi :

• Les communes de Beaune-la-Rolande, Boiscommun,
Auxy, Courcelles, Nibelle, Nancray-sur-Rimarde et
Chambon-la-Forêt jouissent d’une très bonne
couverture numérique, toutes technologies
confondues, avec des débits dépassant les 30 MBIT/S.

• Barville-en-Gâtinais, Saint-Loup-des-Vignes et Batilly
bénéficient d’un débit moyen pouvant atteindre
jusqu’à 30 MBIT/S.

• Enfin, la couverture de Gaubertin, Egry, Bordeaux-en-
Gâtinais, Juranville et Montliard est médiocre, avec un
débit moyen qui ne dépasse pas les 8 MBIT/S.

Des disparités persistent au sein des communes, la
couverture ayant tendance à être meilleure dans les
centres-bourgs.

Des progrès à prévoir d’ici à 2020

Avec l’échéance du projet de couverture intégrale du
Loiret en très haut débit, la couverture de plusieurs
communes du Beaunois devrait être améliorée. Des
opérations d’amélioration des débits sont ainsi
programmées ou en cours de réalisation à Batilly-en-
Gâtinais, à Chambon-la-Forêt, Barville-en-Gâtinais,
Juranville et Égry.

Pour l’instant, aucune phase de travaux n’a été réalisée
en 2020.
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ÉCONOMIE – ACTUALISATION DES DONNÉES AVANT ARRÊT DU PLUi
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▶ Au contraire des autres territoires du Nord Loiret, la
dynamique économique du Beaunois est stable grâce à un
tissu économique qui résiste tout en se reconfigurant encore
davantage vers une économie des services.

▶ L’offre d’emplois se concentre en grande partie à Beaune-

la-Rolande, qui apparaît ainsi comme le seul pôle d’emplois
du territoire de projet.

▶ Malgré cela, l’emploi local est insuffisant pour répondre
aux besoins de la population active, qui travaille aux 2/3 à
l’extérieur du Beaunois (Pithiviers, région parisienne). Ces
trajets sont réalisés en voiture pour la plupart.

▶ Un niveau de revenu des ménages faible.

▶ Un enjeu de maintien des activités économiques sur le

territoire pour limiter les déplacements domicile travail de

longue distance et engager l’indépendance aux modes de

transports carbonés, qui fragilise les ménages.

▶ Un enjeu d’intensification des déplacements liés au travail,

véritable opportunité pour le développement du

covoiturage notamment.

Indicateur Nombre d’emplois
Nombre d’actifs 

occupés
Ratio emplois / actifs 

occupés

Part de la sphère 
productive dans les 

emplois (%)

Part de la population 
active (%)

Part des cadres des 
fonctions 

métropolitaines dans 
l’emploi total (%)

2013 2 629 4 173 63 37% 76% 5,8%

2016 2 649 4 272 62 37% 78% 5,7%

Évolution +20 +99 -1 0 pt +2 pt -0,1 pt



Un tissu économique qui a résisté

• Après une forte baisse jusque dans les années
1990 (-423 emplois entre 1982 et 1999) sous l’effet
d’une désindustrialisation rapide, l’emploi a depuis
retrouvé son niveau de 1975 grâce à la poussée de
1999-2008 (+280 emplois).

• Depuis, le nombre d’emplois s’est stabilisé, avec
seulement un gain de 4 emplois, soit une évolution
contraire aux autres territoires, où l’emploi baisse
plus ou moins fortement (de -1,7% en région à -
2,8% dans le SCoT), sous l’effet de la crise de
2007-2008.

• L’appareil économique du Beaunois a
donc nettement mieux résisté à cette
période peu favorable.

• En 2013, Beaune-la-Rolande apparaît comme le
seul pôle d’emplois du Beaunois, avec un taux de
concentration de 180, c’est-à-dire qu’il y a plus
d’emplois à pourvoir que d’actifs occupés. Cette
situation positionne la commune au sein du réseau
urbain du Loiret, parmi Montargis, Pithiviers ou du
Malesherbois.

• À l’échelle du Beaunois, ce rapport est de 63, soit
un niveau inférieur à tous les territoires de
comparaison. En revanche, son évolution, plus
lente que sur le SCoT notamment, amène à
nuancer cette évolution vers un territoire qui se
résidentialise :

• Avec une évolution négative de 5 points,
le repli du taux de concentration de
l’emploi dans le Beaunois est nettement
moins fort que celui observé par le SCoT
(-13), alors même que celui-ci regroupe
plusieurs pôles d’emplois loirétains.
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Pôles d’emploi – Taux de concentration et nombre d’emplois au lieu 
de travail (INSEE 2013)

85

90

95

100

105

110

115

120

125

130

135

1975 1982 1990 1999 2008 2013

Evolution à long terme de l'emploi en base 100  (INSEE 
2013)

CC du Beaunois

Loiret

Centre Val de Loire

SCoT Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais

6,3%

20,4%

8,2%

32,8%

32,2%

Part des emplois par domaines d'activité 
(INSEE 2013)

Agriculture

Industr ie

Construction

Commerce, Transports, Services divers

Adm publique, Enseignement, Santé, Act sociale

0 – 0,19
0,20 – 0,34
0,35 – 0,49 
0,50 – 0,74 

Taux de concentration, 
en 2013

0,75 – 0,99 
1 et plus 

Nombre d’emplois, 
en 2013

26292625

2345
2424

2768

2615

Taux de concentration économique : rapport entre le nombre 
d’emplois au lieu de travail sur le nombre d’actifs occupant un 
emploi résidant sur le territoire

68

97 98

90

66

98
95

81

63

97
95

77

60

65

70

75

80

85

90

95

100

CC du Beaunois Loiret Centre Val de
Loire

SCoT

Evolution du rapport Emplois au lieu de travail / Actifs 
occupés (INSEE 1999, 2013)

1999 2008 2013

-5 points

-13 points



Un tissu économique spécialisé dans certains
domaines de l’industrie, mais dépendant de grands
employeurs

• Dans l’ensemble des emplois du Beaunois,
certaines activités sont en proportion plus
nombreuses que dans le SCoT Pays Beauce
Gâtinais en Pithiverais : la fabrication de produits
informatiques, électroniques et d’optique, ainsi
que d’autres industries manufacturières.

• Cette spécialisation résulte de la présence de
grands établissements de production isolés, plus
particulièrement l’usine Ménard Catteau à Saint-
Loup-les-Vignes (44 emplois) et celle de
MicroControl Spectra Physics (Newport) à Beaune-
la-Rolande (146 emplois).

Des services spécifiques et diversifiés

• Les activités de services pour lesquelles le
Beaunois présente une spécialisation sont
diversifiées, de l’hébergement médico-social au
monde de l’économie sociale et solidaire (« autres
activités de services ») en passant par celles de
l’hébergement-café-restauration.

• Le tissu économique du Beaunois est composé,
plus qu’ailleurs, d’une majorité d’établissements
unipersonnels et de très petites entreprises (moins
de 10 salariés), en lien avec les activités de
services à la population et de construction
(artisanat) qui lui sont spécifiques.

ECONOMIE – ACTIVITES  
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Un appareil économique qui se reconfigure

La stagnation de l’emploi entre 2008 et 2013 ne doit 
pas masquer les reconfigurations internes au marché 
de l’emploi local, entre fonctions et entre sphères 
économiques : 

• La transition d’une économie productive à une 
économie présentielle est ancienne, car entamée 
dès le début des années 1980, rapide et installée, 
avec aujourd’hui un rapport de deux tiers de 
présentiel et un tiers de productif, ce qui 
correspond à un nouvel équilibre entre les 
fonctions économiques du territoire, avec comme 
principale vocation la réponse aux besoins des 
usagers du territoire. 

• Toutefois, la légère inflexion des deux courbes 
entre 2008 et 2013 souligne une certaine 
résistance de l’appareil productif.  

• Plus spécifiquement, au sein des fonctions 
économiques, si les emplois dans les fonctions 
productives et publiques (agriculture, 
administration publique, fabrication) enregistrent 
globalement une baisse assez nette, ceux des 
fonctions de services privés (santé, action sociale, 
services de proximité, entretien, réparation) 
augmentent, sans pour autant palier la baisse 
globale des fonctions non rares (-27 emp.).

- Les activités à destination des 
entreprises (fonctions dites 
« métropolitaines » et liées à un niveau 
de qualification élevé) sont celles qui 
« font la différence », avec +32 emplois. 
En outre, elles voient elles mêmes leurs 
emplois se reconfigurer. Elle augmente 
de 32 emplois dans l’ensemble de ces 
fonctions et englobe une hausse plus 
forte des postes de cadres (+41 empl), 
donc une baisse des autres emplois. 

- Bien que relativement peu présentes 
dans le Beaunois, ces fonctions 
métropolitaines se distinguent des 
autres territoires par un rattrapage de la 
part de leurs cadres. 
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Evolution récente de la part des fonctions métropolitaines dans l'emploi (INSEE 2013)

2008 2013 Evolution de la part des cadres dans les
fonctions métropolitaines (en points de pourcentage)

2008 2013
Variation du nombre 

d'emplois

Fonctions non rares 2 266 2 238 -27

Administration publique 226 180 -45

Agriculture 212 161 -51

Bâtiment-Travaux Publics 248 194 -53

Distribution 283 183 -100

Education, Formation 122 142 20

Entretien, Réparation 227 278 51

Fabrication 333 294 -38

Transports, Logistique 239 238 -1

Santé, Action Sociale 145 278 134

Services de Proximité 233 288 55

Fonctions dites "métropolitaines" 359 391 32

Commerce inter-entreprises 39 55 16

Conception, Recherche 54 56 2

Culture, Loisirs 60 54 -6

Gestion 179 187 8

Prestations Intellectuelles 28 39 12

dont emplois de cadres dans les 
fonctions dites "métropolitaines"

114 155 41

Commerce inter-entreprises 7 8 1

Conception, Recherche 24 31 7

Culture, Loisirs 36 48 12

Gestion 35 49 14

Prestations Intellectuelles 12 20 8

Nombre total d'emplois 2 625 2 629 4
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Répartition de l’emploi selon les sphères économiques 
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Les activités de la sphère présentielle visent à la production de biens et de 
services visant la satisfaction des besoins de personnes présentes dans la 
zone, qu'elles soient résidentes ou touristes. 

Les activités de la sphère productive produisent des biens majoritairement 
consommés hors de la zone et des activités de services tournées 
principalement vers les entreprises de cette sphère.

Les fonctions dites « métropolitaines » sont plus spécifiquement localisées 
dans les grandes aires urbaines.



• L’offre foncière à destination des activités
économiques est relativement peu présente sur le
territoire, à l’exception des deux zones de Beaune-
la-Rolande, où se situent :

• l’ensemble commercial SuperU /
Monsieur Bricolage / Les Jardins de
Beaune,

• et les activités industrielles, logistiques
et de transport telles que La Poste,
Gatinéo, la Coopérative agricole ou
encore les cartonnages Gallia.

• A proximité de la nouvelle sortie d’autoroute est
développée une nouvelle forme d’activités
économiques, les Jardins de la Voie romaine, qui
vise l’insertion professionnelle par le maraîchage.

Un nouveau parc d’activités mixte

• Les élus du Beaunois portent le projet, à moyen
terme, d’une nouvelle zone d’activités
économiques pour exploiter le potentiel offert par
l’embranchement autoroutier A19.

• Le projet développé sur la ZAC d’Auxy Gare a
vocation à accueillir de nouvelles entreprises sur le
territoire du Beaunois, mais aussi de conforter les
établissements économiques déjà présents dans
leur développement.

• Le périmètre actuel de la ZAC, qui couvre environ
70 hectares (et près de 7 hectares d'espaces verts
et paysagers à l'extrémité Sud de la zone) est
délimité par la voie ferrée à l’ouest, la RD 165 au
sud et des espaces agricoles à l’est et au nord.

ECONOMIE – FONCIER ECONOMIQUE
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Le foncier économique dans le Beaunois

Mesnard Catteau



Une population en âge de travailler, active et
occupée…

• En 2013, le Beaunois dispose d’une population
active nombreuse (76,2% des 15-64 ans) et en plus
forte proportion dans la population qu’en Centre –
Val de Loire (74,1%) ou que dans le Loiret (74,6%).

• Prenant place dans le Pays Beauce Gâtinais en
Pithiverais, territoire actif, le Beaunois présente
également un taux de chômage plus faible que
partout ailleurs (9,2% en 2013).

• A noter que la zone d’emploi de
Pithiviers présente un taux de chômage
de 9,7% au 2ème trimestre 2016, niveau
intermédiaire aux zones d’emplois plus
urbaines (moins de 8% dans celles de
Nemours ou d’Etampes et 8,7% à
Orléans) et à celle de Montargis, plus
fortement touchée (12,8%).

…au niveau de qualification moyen mais qui s’élève

• Entre espace métropolitain de l’Île-de-France et
Orléanais, caractérisés par une part élevée de la
population diplômée à minima du BAC (plus de
40%), le Beaunois apparaît comme un entre-deux
où, suivant les communes du territoire, seul 20 à
38% de la population correspond à ce niveau de
qualification.

• En 2013, dans la population non scolarisée de plus
de 15 ans, le niveau de formation majoritaire, était
celui ”sans diplôme” (40,9%) puis “CAP-BEP”
(30,7%), soit la part la plus importante de tous les
territoires de comparaison. En revanche, si la
première de ces catégories voit son nombre
baisser de 10 points sur la dernière période, les
personnes plus formées (BAC et plus) sont plus
nombreuses (+390 personnes, +21 points).

ECONOMIE – POPULATION ACTIVE
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Un tissu économique attractif

• Les actifs qui travaillent et résident dans le
Beaunois représentent 36% de l’ensemble des
actifs du territoire. Ils sont 2.560 à occuper un
emploi dans les autres pôles du Loiret (Pithiviers,
Orléans, Malesherbes), et du sud de l’Ile-de-France
(Nemours, Fontainebleau, Etampes, Evry).

• En revanche, le Beaunois attire de nombreux actifs
des territoires plus ruraux, avec même un rapport
positif avec le Bellegardois.

• Enfin, au-delà de la comparaison avec le Loiret, le
SCoT ou le Centre Val de Loire, le Beaunois se
distingue des territoires ruraux voisins par un taux
de concentration économique nettement
supérieur, soulignant ainsi son poids dans
l’économie locale du nord du Loiret.

ECONOMIE – FLUX DOMICILE / TRAVAIL
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Taux de concentration économique : rapport entre le nombre 
d’emplois au lieu de travail sur le nombre d’actifs occupant un 
emploi résidant sur le territoire

Paris et sa 
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CA Montargoise et 
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Flux Domicile / Travail (INSEE MOBPRO 2013)

Rapport emplois/actifs

- Pithiverais : 144

- Malesherbois : 115,7

- BEAUNOIS : 63

- Bellegardois : 62,5

- Terres Puiseautines : 46,8

- Plaine du Nord Loiret : 42,7

Destination des actifs Origine des actifs
Différence Entrées / 

Sorties Domicile Travail
Loiret 3 423 2 558 -865

Le Beaunois 1 499
Le Coeur du Pithiverais 482 52 -430

Orléans Val de Loire (Agglo) 262 47 -215
Beauce et du Gâtinais 213 134 -79

Montargoise et Rives du Loing (A.M.E.) 202 155 -47
Le Malesherbois 182 15 -166

Le Bellegardois 126 243 117
Les Loges 119 107 -12
Les Terres Puiseautines 73 69 -4

Le Plateau Beauceron 71 12 -59
La Forêt 52 31 -21

Les Quatre Vallées 46 105 59
Autres territoires 96 89 -7

Essonne 207 5 -203

Seine-et-Marne 202 34 -168

Autres départements d'Ile-de-France 164 14 -149

Autres départements 17 18 1
Total 4 013 2 629 -1 384



Moins d’un quart de la population travaille dans la
commune de résidence

• Exceptée Beaune-la-Rolande dont 45% de ses actifs
travaillent dans la même commune, la population
active travaille majoritairement en dehors de sa
commune de résidence : 10 communes sur 16 ont au
moins 81% de leur actifs travaillant dans une autre
commune que celle de résidence.

• Les transports en commun sont très peu utilisés.
Seulement 2,1% des actifs du Beaunois les utilisent.
En 2013, 84,3% de la population active se déplace
avec son véhicule personnel, soit environ 4 points de
plus que pour l’ensemble du département ou de la
région.

• Seules les communes de Beaune-la-Rolande et de
Saint-Michel ont des temps médians de trajet
domicile-travail inférieurs à 5 minutes, ce temps de
trajet étant compris entre 6 et 20 minutes pour les
actifs des autres communes. Ce temps médian
apparaît relativement court, et inférieur a� la
moyenne observée dans la périphérie de
l’agglomération d’Orléans et de la métropole
parisienne.

DEPLACEMENTS DOMICILE-TRAVAIL
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Temps médian de trajet domicile – travail en 2007 (Géoclip INSEE) Part de la population utilisant les transport en commun pour les 
trajets domicile – travail en 2012 (Géoclip INSEE)

Part de la population travaillant hors de la commune de résidence 
en 2012 (Géoclip INSEE)

23%

77%

Lieu de travail des actifs de 15 ans ou plus ayant un 
emploi qui résident dans le Beaunois (INSEE – 2014)

dans la commune de résidence

dans une commune autre que la commune de résidence

9,7 11,4 7,9 6,4 7,6 14 14,2

43,7

45,3 42,2

39,2

43,7

46,8

46,5

46,6 43,3
49,9 54,4 48,7

39,2 39,3

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

C
C d

u B
eau

nois

C
C d

u B
elle

gar
dois

C
C d

u Q
uat

re
s 

Val
lé

es

C
C B

ea
uce

 G
ati n

ais

C
C d

es 
Ter

re
s P

uise
au

tin
es

Loi
re

t

C
en

tre
 V

al 
de L

oire

Equipements automobile des ménages en 2013 
(INSEE 2013)

2 voitures
ou plus

1 voiture

sans voiture



40%

42%

44%

46%

48%

50%

52%

54%

56%

58%

60%

24 000 € 25 000 € 26 000 € 27 000 € 28 000 € 29 000 € 30 000 € 31 000 € 32 000 € 33 000 € 34 000 €

Revenu fiscal moyen et part des foyers imposables en 2015 
(Impôt sur le revenu 2014, DGFIP 2015)

Des ménages aux revenus modestes

• En 2015, les ménages du Beaunois présentent un niveau
de revenu relativement modeste (24 761 € de revenu
fiscal moyen par foyer fiscal) en comparaison des
départements franciliens tous proches (plus de 28 000 €)
et du Loiret (25 938 €).

• En revanche, malgré un revenu fiscal moyen comparable
à ceux du SCoT Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais
(24 504 €) et du Centre - Val de Loire (24 844 €), le
Beaunois se distingue par une proportion nettement
moins importante de foyers fiscaux imposables (43%) que
le Loiret (49%) et l’Ile-de-France (plus de 50%).

• Ce niveau de revenu relativement faible doit être nuancé :
avec 14 650 € en moyenne, les foyers fiscaux non
imposables du Beaunois disposent d’un revenu fiscal
moyen plus élevé que ceux des territoires de
comparaison.

ECONOMIE – NIVEAU DE RICHESSE
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Les activités de la sphère présentielle visent à la production de 
biens et de services visant la satisfaction des besoins de 
personnes présentes dans la zone, qu'elles soient résidentes ou 
touristes. 
Les activités de la sphère productive produisent des biens 
majoritairement consommés hors de la zone et des activités de 
services tournées principalement vers les entreprises de cette 
sphère.

Les fonctions dites « métropolitaines » sont plus spécifiquement 
localisées dans les grandes aires urbaines.

Ile-de-France

Essonne

Seine-et-Marne

SCoT

Loiret

Beaunois

Centre Val de Loire

Part dans la 
totalité des 

foyers fiscaux

Revenu fiscal 
moyen

CC du Beaunois 57% 14 650 € 

SCoT Pays Beauce Gâtinais 
en Pithiverais

55% 14 612 € 

Loiret 51% 13 935 € 

Centre Val de Loire 54% 13 780 € 

Seine et Marne 46% 13 968 € 

Essonne 43% 13 676 € 

Ile de France 44% 12 515 € 

Niveau de richesse - Revenu fiscal moyen par foyer fiscal 
non imposable et part dans la totalité des foyers fiscaux 
(DGFIP 2015)

Niveau de richesse – Revenu fiscal moyen des foyers fiscaux en 2015 
(DGFIP 2015)
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DIAGNOSTIC AGRICOLE 

▶ L’agriculture est une source d’emplois non négligeable pour le Beaunois. La culture de céréales et
d’oléo-protéagineux représente en outre un marqueur identitaire et paysager fort pour son territoire.

▶ Une tendance à la concentration des surfaces agricoles.

▶ La filière agricole dynamique :

• l’agrotourisme se développe,

• la présence de groupements d’agriculteurs sous plusieurs formes pour la mise en commun des
ressources,

• une certaine polyvalence malgré la prédominance des cultures céréalières et oléo-protéagineuses, et
une volonté de renforcer cette dernière qui se manifeste par des projets variés

• une filière engagée dans une démarche de qualité, diversifiée, et complétée, pour beaucoup
d’exploitations, par du circuit court.

▶ Cependant, plusieurs points de vigilance sont à prendre en compte :

• Le réseau de drainage, sur lequel reposent beaucoup d’exploitations au sud du Beaunois, manque

d’entretien et à tendance à être saturé par des raccordements d’eau pluviales particuliers. Il est

par ailleurs important de prendre en compte ce réseau dans les aménagements futurs pour ne pas

gâcher son potentiel.

• L’enjeu de transmission des exploitations est très marqué. Beaucoup d’exploitants ont plus de

cinquante ans et un certain nombre d’entre eux n’a pas encore identifié de repreneur.

• Les sièges d’exploitations sont principalement situés en dehors des centres-bourgs, ce qui peut

poser problème à la revente si le cédant décide de garder l’habitation attenante aux bâtiments

d’exploitation. Les autres sièges d’exploitation, accolés aux centres-bourgs, peuvent générer des

nuisances et se retrouver bloqués dans leur extension potentielle. Quelle localisation

préférentielle pour le développement urbain futur ?

• Un certain nombre d’exploitants se déclare inquiets pour leurs terres, au regard de l’avancée de

l’urbanisation et de la réalisation d’éventuels grands projets d’aménagement. Un enjeu de

préservation de l’espace agricole, véritable ressource économique.



UN TERRITOIRE AGRICOLE

Une forte présence de l’agriculture sur le territoire

• L’agriculture occupe une place importante sur le territoire du Beaunois puisque 15
851 hectares soit près de 70 % de la superficie du territoire est recouverte par des

terres agricoles.

• L’emprise agricole est significative et supérieure à celle de la France (50%) et du
Loiret (54%) mais reste néanmoins inférieure à celle du pays Beauce Gâtinais en
Pithiverais (80%). Cette différence d’occupation du sol s’explique notamment,
comme le présente la cartographie ci-dessous, par une plus faible occupation du
sol dans les secteurs limitrophes de la forêt d’Orléans.

• On note toutefois de fortes disparités. Aucune commune ne possède une emprise
agricole comprise entre 40 et 59%.

Une activité agricole source/créatrice d’emplois

• Le Beaunois compte 107 exploitations agricoles en 2016. Sur ces 107 entreprises,
89 encore en activité et siégeant sur le territoire du Beaunois (92 rencontrées au
total) ont été rencontrées. Ces entreprises sont pilotées par 118 chefs
d’exploitation et associés. Il faut également ajouter 12 emplois salariés agricoles

(10 salariés agricoles permanents et 2 salariés saisonniers) directement liés à
l’activité agricole. A l’échelle du territoire, en extrapolant, cela correspond à 1,46
emploi direct par entreprise agricole soit 173 emplois à l’échelle du Beaunois.

• L’agriculture se trouve également au cœur d’une chaine économique et génère
ainsi des emplois en amont (agro fournitures, équipements, services) et en aval
(agro- alimentaire) sur le territoire loirétain. A ce titre, on considère qu’un emploi

agricole sur une exploitation induit 7 emplois hors exploitations.

• En moyenne, les agriculteurs représentent 3% des actifs ayant un emploi mais 5%
des emplois du Beaunois. De nombreuses disparités sont toutefois constatées ;
certaines communes comme Saint Michel (36%) sont plus agricoles que d’autres
comme Boiscommun et Chambon la forêt (2%).

ACTIVITÉS AGRICOLES
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ACTIVITÉS AGRICOLES – MÉTHODOLOGIE DE L’ENQUÊTE AGRICOLE

Contexte et objectifs 

Dans le cadre de l’élaboration de son Plan Local d’Urbanisme intercommunal
(PLUi), la communauté de communes a confié à la Chambre d’agriculture du Loiret
la réalisation du diagnostic agricole de son territoire.

Ce diagnostic a pour objectif de mettre en évidence les caractéristiques et les
enjeux spatiaux de l’économie agricole afin d’assurer leur prise en compte et leur
intégration dans les documents d’urbanisme. Ce document permettra également
de mesurer l’impact des choix d’aménagements retenus sur l’agriculture.

Méthodologie

Les exploitations agricoles ayant leur siège d’exploitation sur le territoire du PLUi
ont été identifiées à l’aide de la base de données de la Chambre d’agriculture et
d’agriculteurs référents de la Chambre d’agriculture sur le territoire.

La méthodologie mise en œuvre pour la réalisation de ce diagnostic comprend
deux phases principales. Dans un premier temps, le recueil d’informations auprès
des agriculteurs siégeant sur le territoire a été réalisé grâce au renseignement
d’un questionnaire ouvert. Dans un second temps, l’analyse des données
collectées auprès de chaque exploitant a permis la rédaction d’un document de
synthèse dressant un portrait de l’agriculture du territoire.

Résultats

L’ensemble des exploitants du territoire ont été contactés et sollicités pour
participer à l’enquête.

A ce titre, 88% des agriculteurs ont contribué au recueil de l’information. Ce taux
est satisfaisant et donne une image représentative de la situation agricole du
Beaunois. Il est toutefois important de noter que seules les informations
communiquées sont intégrées à ce document ; les données d’exploitants n’ayant
pas souhaité répondre à une question ne sont pas présentes dans le document
de synthèse.

Des données complémentaires issues du recensement général de l’agriculture
(RGA), du Ministère de l'agriculture, de l'agroalimentaire et de la forêt (Agreste)

et des déclarations liées à la politique agricole commune (PAC) via le Registre
Parcellaire Graphique (RPG) ont également été valorisées dans cette étude.
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Localisation des sièges d’exploitations

• La carte ci-après présente la localisation des sièges d’exploitations déclarés par les

producteurs lors des entretiens et localise les sièges d’exploitation non rencontrées
selon leurs adresses.

• Les sièges d’exploitations sont peu présents dans les centres villes (hormis pour les
villes de Courcelles, Barville-en-gâtinais et Gaubertin). Les sièges d’exploitations
enchâssés dans les bourgs présentent plusieurs enjeux :

• la circulation agricole pour accéder ou sortir des sièges d’exploitations. En
effet, l’agriculteur est contraint, le plus souvent, de circuler en centre bourg,

• le voisinage, notamment en cas de présence d’élevage, pour lequel des
distances d’éloignement réglementaires doivent s’appliquer,

• le développement des exploitations peut être bloqué du fait du règlement
du PLU et de l’enferment dans des constructions existantes.

• Cependant, on note que, sur le territoire, les sièges d’exploitations se situent

préférentiellement dans les hameaux ou à l’écart de la commune où certains corps de
ferme sont en contact direct avec le secteur bâti. Si cela atténue les problèmes liés au
voisinage et à la circulation, ce type de répartition des sièges agricoles sous forme de
« mitage » pose également la question du devenir et de la mutation possible de ces
bâtiments dans le cadre du PLUi. En effet, en cas de transmission de l’entreprise, il est
possible que le cédant ne laisse pas sa maison d’habitation au repreneur. Cela entraine,

notamment pour les activités d’élevage, la reconstitution progressive d’un siège
complet (bâtiments d’exploitations + habitation) sur un nouveau site. Les anciens
exploitants deviennent alors des « tiers » non exploitants dans une zone agricole et à
proximité, parfois, de bâtiments d’élevage.

• 8 exploitants se sont diversifiés sur des activités non agricoles afin de diversifier
leurs revenus. A ce titre, 5 entreprises de travaux agricoles (ETA) et trois entreprises

de travaux ont été recensés. Ces entreprises proposent notamment de faire
certaines étapes des cultures, où l’ensemble des travaux des champs, en prestation
de service. Sur le Beaunois, cela correspond également à un phénomène qui
consiste, pour un propriétaire ou un ancien exploitant, à faire cultiver ses terres à
façon par une ETA. Ces activités hors productions peuvent également permettre
d’alimenter les filières sur le territoire avec également 1 abattoir.

• Les activités développées « hors production » peuvent également être vectrices

d’attractivité du territoire et d’agro-tourisme avec notamment sur le territoire : un
gîte rural et une ferme pédagogique. Comme nous le verrons dans la partie «
changement de destination » cette tendance à l’agrotourisme pourrait se renforcer
dans les années à venir avec plusieurs projets en perspective.
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DES EXPLOITATIONS EN MUTATION

Une diminution du nombre d’exploitations et d’exploitants

• En 2016, le Beaunois compte 107 exploitations agricoles réparties entre ses 18
communes.

• Alors que le phénomène de chute du nombre d’exploitations a tendance à se
stabiliser depuis 2000 dans le Loiret, le territoire connait une accélération de sa
baisse du nombre d’exploitants sur la période 2010 – 2016 (-32%) par rapport à
la période 2000 – 2010 (-25%). La caractéristique majeure du secteur agricole
dans le Beaunois est la forte diminution du nombre d’exploitations agricoles. Le

Beaunois est le territoire du Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais le plus marqué
par ce phénomène. En effet, en 16 ans (de 2000 à 2016) 1 exploitation sur 2 a
disparu. La carte ci-contre spatialise la baisse du nombre d’exploitations entre
2000 et 2016.

• On observe que le sud du territoire, et notamment l’axe de l’A19, est
particulièrement impacté par ce phénomène de chute du nombre

d’exploitations.

• Cette tendance reste cependant à nuancer par l’augmentation du ratio nombre
d’exploitants par exploitation. Celui-ci augmente de manière régulière passant,
en moyenne, de 1 exploitant par exploitation en 2000 à 1,33 exploitant par
exploitation en 2016. Sur cette même période, alors que le nombre
d’exploitations a baissé de 50% environ, le nombre d’exploitants et d’associés

n’a diminué que de 39%.

Des exploitations de plus en plus grandes

• Nous assistons sur le territoire à une augmentation linéaire de la Surface Agricole
Utile (SAU) par exploitation depuis 1988. Ainsi, la diminution du nombre
d’exploitations n’entraine pas de délaissement de surfaces agricoles (friches

agricoles) puisque celles-ci sont reprises par des exploitations avoisinantes.

• En prenant en compte l’ensemble des systèmes de production du territoire, la
surface moyenne des exploitations agricoles est de 137 hectares.

ACTIVITÉS AGRICOLES
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• Une tendance nette se dégage autour de la moyenne. Cela pourrait souligner une plus
faible disparité des systèmes de production que sur d’autres territoires. Le maximum de
fréquence intervient entre 90 à 150 ha ce qui correspond aux valeurs que l’on retrouve le
plus fréquemment sur le secteur. A l’inverse, on note l’absence de très grandes

exploitations de plus de 270 ha, alors que ce type de structure se retrouve sur l’est du
département notamment.

• Il est également important de noter que seul 28% des surfaces agricoles du territoire sont
la propriété des exploitants. De plus, 48 ilots répartis entre 12 exploitations et
représentant plus de 200 hectares sont des parcelles dont le mode de faire-valoir est
précaire.

Exploitations rencontrées par SAU en ha en 2016
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• Il s’agit de structures de grande taille, supérieure à la moyenne départementale de 96
hectares et à la moyenne du Pays de 128 hectares. L’absence de cultures spécialisées
(qui se pratiquent sur de faibles surfaces et font descendre la moyenne
départementale) et la présence de grandes cultures pourrait être une piste de
réponse. Cependant, on observe que les exploitations déclarant pratiquer une activité

d’élevage ont, en moyenne, une SAU de 144 ha contre 135 ha pour les exploitants
réalisant uniquement des grandes cultures.

• Aujourd’hui les trois-quarts des exploitations du territoire exploitent plus de 110
hectares et mettent en valeur les deux tiers des surfaces agricoles du territoire.

Communes
SAU moyenne par  

exploitation
SAU moyenne par  

exploitant

JURANVILLE 240 120

BATILLY-EN-GATINAIS 174 174

NANCRAY-SUR-

RIMARDE
168 122

SAINT-MICHEL 153 115

BORDEAUX-EN-

GATINAIS
144 115

EGRY 141 106

GAUBERTIN 138 92

BOISCOMMUN 136 136

MONTLIARD 136 136

BEAUNE-LA-ROLANDE 130 77

LORCY 129 79

AUXY 124 93

COURCELLES 121 121

CHAMBON-LA-FORET 112 112

NIBELLE 107 92

SAINT-LOUP-DES-

VIGNES
107 93

BARVILLE-EN-GATINAIS 103 103

MONTBARROIS - -

Total (en ha) 137 103
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Un nécessaire renouvellement des générations

• L’âge moyen des chefs d’exploitations du territoire est de 51 ans contre 50 ans dans le
département.

• Le diagnostic a révélé qu’un exploitant rencontré sur deux (49 exploitants au total) est
âgé de 55 ans et plus. C’est une valeur très élevée qui permet d’identifier un enjeu fort
de transmission des entreprises agricoles sur le territoire. Les exploitants de plus de 55
ans travaillent dans des exploitations individuelles ou sociétaires, associés parfois à de
plus jeunes exploitants.

Nom Commune

Nombre  d'exploitants 

âgés de  55 ans et plus

Nombre  

exploitants dans  
la commune

Proportion  

d'exploitants de  
55 ans et plus

BEAUNE-LA-ROLANDE 10 22 45%

BORDEAUX-EN-

GATINAIS
5 5 100%

LORCY 4 13 31%

NANCRAY-SUR-

RIMARDE
4 11 36%

BATILLY-EN-GATINAIS 4 7 57%

SAINT-LOUP-DES-

VIGNES
3 8 38%

AUXY 3 8 38%

BOISCOMMUN 3 3 100%

COURCELLES 2 4 50%

NIBELLE 2 7 29%

SAINT-MICHEL 2 4 50%

CHAMBON-LA-FORET 2 2 100%

GAUBERTIN 1 6 17%

MONTLIARD 1 3 33%

BARVILLE-

EN-

GATINAIS

1 3 33%

EGRY 1 8 13%

JURANVILLE 1 4 25%

MONTBARROIS 0 0 0%

TOTAL 49 118 42%

Le graphique ci-dessous présente le type de succession envisagée par les exploitants de plus de
55 ans.

• On observe que la succession dans le cadre familial reste le cas le plus fréquent. Il
s’agit, dans la quasi-totalité des cas, d’un enfant qui souhaite reprendre l’exploitation.

La proportion d’agriculteurs qui ne savent pas à qui ils vont transmettre leur activité est
également notable. Il concerne 1/3 des exploitants. Finalement, on note que la reprise
des terres par un tiers, et donc l’agrandissement complet, est un cas qui reste très
minoritaire.

• 44 exploitations possèdent au moins un associé âgé de 55 ans et plus. Lors du départ à
la retraite de l’associé se posera alors la question de l’embauche d’un salarié, de la
reprise en individuelle de l’exploitation ou de la recherche d’un nouvel associé.

• Par ailleurs, 36 exploitations présentent un enjeu majeur de transmission car tous leurs
chefs d’exploitations et associés sont âgés de 55 ans et plus. Ainsi, plus de 4 200
hectares, soit 27 % de la SAU du territoire, sont appelés à muter soit vers l’installation
de jeunes exploitants, soit vers la confortation d’exploitations existantes sur le territoire
ou hors du territoire.

• La cartographie ci-après spatialise les enjeux de transmission en identifiant pour chaque

commune la proportion d’agriculteurs de 55 ans ou plus.
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• Sur les 36 exploitations dont la totalité des chefs d’exploitations et associés sont âgés
de 55 ans et plus, 15 n’ont pas de successeur identifié. La pérennité de ces

exploitations se doit pourtant d’être assurée car elles représentent plus de 1 800
hectares. 6 d’entre elles, représentant 1 400 hectares, produisent des céréales, des
oléo-protéagineux et des betteraves sucrières.
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• Certes la situation n’est pas figée mais, interrogés sur la question, les agriculteurs
rencontrés identifient de nombreux freins à l’installation de jeunes en agriculture dans

la conjoncture actuelle.

• En effet, 46 % des agriculteurs rencontrés considèrent que le coût très élevé
des reprises et/ou achats de ces exploitations constitue un frein à
l’installation des jeunes agriculteurs.

• Selon les exploitants, le prix du foncier plutôt élevé dans ces régions
céréalières, la grandeur des exploitations et le contexte économique
défavorable à l’agriculture sont autant de facteurs, selon les exploitants,

expliquant le manque de vocation pour les installations.
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Productions des exploitations sans succession

• L’enjeu est particulièrement marqué au sud du territoire dans les communes de
Chambon-la-Forêt, Boiscommun, Montliard et Bordeaux-en-Gâtinais car la totalité de
leurs exploitants sont âgés de plus de 55 ans.

• L’histogramme ci-dessous présente la pyramide des âges des exploitants agricoles
rencontrés.
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Le développement du modèle sociétaire

• Depuis 40 ans, le nombre d’exploitations agricoles individuelles ne cesse de diminuer,
tandis que les formes sociétaires dominées par les EARL (Entreprise À Responsabilité
Limitée) et les GAEC (Groupement Agricole d’Exploitation en Commun) sont en
constante progression. Les exploitations du Beaunois n’échappent pas à cette
évolution puisque le modèle sociétaire demeure aujourd’hui la forme juridique

dominante choisie par 62 % des exploitations agricoles contre 38 % pour les
exploitations à statut individuel.

• L’adoption du statut sociétaire est principalement motivée par la protection juridique
qu’il garantit en séparant le patrimoine privé de l’agriculteur de ses biens
d’exploitations. La souplesse dans l’organisation du travail, le partage des
responsabilités ou encore le statut valorisant pour le conjoint sont aussi des raisons
avancées.

• Le développement prépondérant des EARL s’explique par plusieurs facteurs :

- Certains avantages fiscaux des GAEC ont été étendus aux EARL.

- Avant 2012, le GAEC entre époux n’était pas admis, pour cette raison, des
GAEC initialement parent-enfant se transforment en EARL entre époux après
le départ du (ou des) parents(s). La création des sociétés entre époux a
fortement contribué au développement de l’EARL.

• Il convient toutefois de préciser que la moitié des EARL sont unipersonnelles et qu’au
final si le modèle sociétaire domine, 70% des exploitations ne sont gérées que par un
seul exploitant.

• Les exploitations en forme sociétaire concentrent à elles seules plus des 2/3 de la SAU
du territoire. La SAU moyenne d’un GAEC est de 171 ha, celle d’une EARL de 154 ha
alors que celle d’une exploitation individuelle s’élève à 114 ha. Les exploitations en

forme sociétaire s’avèrent ainsi être de plus grande taille que les exploitations
individuelles.
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Les CUMA et GDA

• Les CUMA (Coopératives d’Utilisation de Matériel
Agricole) regroupent des agriculteurs qui
investissent ensemble dans du matériel et
s’organisent pour utiliser ces équipements.

Groupe d’échanges de pratiques et de réflexion,
acteurs économiques locaux porteurs de valeurs
de solidarité, les CUMA contribuent par leurs
activités au maintien d’un territoire rural
dynamique.

• Au total, 9 CUMA spécialisées dans le secteur des
activités de soutien aux cultures, et une

spécialisée dans l’irrigation, sont présentent sur le
Beaunois. Celles-ci regroupent 30 exploitations du
territoire et rayonnent principalement sur les
communes dont la part de l’espace agricole est
supérieure à 80%.

• Les GDA (Groupements de Développement

Agricole) sont constitués d’agriculteurs regroupés
sur un secteur géographique pour mener des
actions communes. Il s’agit le plus souvent
d’associations loi 1901. Ils sont animés par un
conseiller mis à disposition par la Chambre
d’agriculture du Loiret et interviennent dans des

domaines variés tels que la conduite des cultures
et troupeaux, l’organisation du travail, la veille
règlementaire… Le GDA du Gâtinais de l’Ouest,
situé à Corbeilles, et le GEETA, situé à Pithiviers,
regroupent 28 agriculteurs du territoire.
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UNE TERRE DE GRANDE CULTURES

Les céréales, oléo protéagineux et les betteraves sucrières au cœur de l’économie

agricole

• Les surfaces en céréales et en oléo-protéagineux occupent la plus grande partie de la
surface agricole utilisée (SAU) avec près de 10 000 hectares sur les 15 526 du territoire.
Il s’agit d’un marqueur identitaire fort du territoire présent sur chaque commune.

• Les surfaces en SCOP apparaissent majoritairement sur l’ensemble du territoire,
exceptées les communes de Chambon-la-forêt et de Nibelle. La proximité de la forêt
d’Orléans explique cette répartition, les terres ayant un potentiel agronomique

moindre.

• En effet, près de la totalité des exploitations développent une activité céréalière. De
plus, la culture de céréales et oléo-protéagineux constitue la première production des
surfaces agricoles du territoire, la betterave sucrière arrive en second avec 50 ateliers
identifiés. Notons tout de même la culture d’oignons et de pommes de terre pour 10
exploitations, et d’autres légumes de plein champ pour 4 exploitations.

• L’activité d’élevage est également développée dans 18 exploitations soit 20% des
structures. On notera également que trois entreprises agricoles développent plusieurs
ateliers d’élevage. Avec 8 exploitations, l’élevage de bovins viande tient le premier
rang des productions animales, suivi de peu par l’aviculture (7 élevages). Ne
représentant que 2 % des exploitations, les élevages porcins, ovins, bovins lait et
caprins, constituent une part faible des productions du Beaunois.

• Un quart des exploitations sont spécialisées dans un seul type de production : les
Céréales et Oléo-Protéagineux (SCOP). Pour autant, une polyvalence des exploitations
est toutefois très présente sur le territoire puisque plus de deux-tiers d’entre elles
développent au moins deux productions. Les systèmes les plus rencontrés sont
l’association céréales oléo-protéagineuses - betteraves sucrières pour 50 % des
exploitations et bovins - SCOP pour 7 % des exploitations.

• Afin d’assurer la pérennité de leurs exploitations, 11 exploitants envisagent de
développer un nouvel atelier agricole en lien avec l’élevage, le maraichage, la
production horticole et pépinière ou de légumes de pleins champs. Pour d’autres en
revanche, aucun atelier en particulier n’est privilégié, le choix de celui-ci sera fonction
de la conjoncture agricole future.

80

Des projets de développement d’ateliers qui cherchent de la diversification

• Parmi les 89 exploitations rencontrées, 12 ont émis le souhait de développer un nouvel
atelier. Les nouveaux ateliers souhaités se répartissent de la manière suivante :

3

2

1
1

1

1

1

1

Ateliers que les agriculteurs  

souhaitent créer

Aviculture

autre

Bovin viande  

Grandes cultures

Horticulture/Pepinière  

légumes de pleinchamp  

Maraichage
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• Axéréal est la première coopérative céréalière française dont le siège social se trouve à
Olivet. Forte de 3 200 salariés, elle collecte 5 millions de tonnes de grains par an
principalement sur la région Centre – Val de Loire, dont 400 000 tonnes dans le Loiret
toutes productions confondues. Deux tiers de la collecte est destinée à la transformation

dont la moitié par les unités de transformation d’Axéréal telles que les unités de
fabrication d’alimentation animale à Saint-Denis-de-l’Hôtel, Saran et Ladon. Le reste de la
collecte est exportée hors Europe.

• Le Groupe Soufflet est une entreprise privée d’échelle internationale qui collecte 4
millions de tonnes de céréales en France et plus d’un million de tonnes à l’international.
Spécialiste des filières orge et blé, il possède de nombreux sites de transformation en
France et à l’étranger dont une malterie sur le Loiret.

• Les betteraves sucrières, quant à elles, sont en totalité vendues aux coopératives
sucrières de Corbeilles-en-Gâtinais et de Pithiviers-le-Vieil, du groupe Cristal Union.

Principales filières longues sur le territoire
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• On observe que l’aviculture est perçue comme la principale piste de diversification par
les agriculteurs. La présence d’un abattoir et la démarche spécifique de relance avicole
engagée sur le département par la Chambre d’agriculture peuvent participer à cette
projection. L’aviculture est généralement un atelier complémentaire de la production de

céréales. Les exploitants envisagent une plus grande diversité de leurs productions, en
lien avec la recherche de différents pistes de création de valeur ajoutée.

• 10 exploitants souhaitent développer un atelier qu’ils pratiquent déjà dont 6 au projet
connu : l’aviculture, pour deux d’entre eux, de l’élevage de bovins viande et de porcs,
de légumes de plein champ et de maraichage. La grande culture n’est elle citée qu’une
fois.

• De la même manière, 5 agriculteurs affichent leur souhait de diminuer un atelier existant :

• 1 l’atelier de bovin lait sans pour autant diminuer l’élevage car il souhaite créer
un atelier bovin viande ;

• 2 autres souhaitent diminuer leurs ateliers de grandes cultures ;

• et 1 souhaite réduire sa part de maraichage de plein champ.

• On observe donc une volonté des exploitants de trouver des sources de diversification
de revenu. L’élevage apparait aujourd’hui, notamment au travers de l’aviculture, comme

une piste sérieuse de développement de revenus pour les producteurs.

Des filières longues très présentes et qualitatives sur le territoire

• Le Beaunois étant spécialisé dans les grandes cultures, la majorité de cette production
est directement vendue aux coopératives et négociants présents sur le secteur.

• Concernant la vente des SCOP, celle-ci se fait principalement à la coopérative Agro

Pithiviers. La CAPROGA est une coopérative agricole d’environ 125 salariés basée à
Montargis. Avec 31 centres répartis dans l’Est du Loiret et aux frontières de la Seine-et-
Marne et de l’Yonne, elle collecte 600 000 tonnes de céréales et d’oléo-protéagineux.
Au-delà du stockage et de la vente de SCOP, la CAPROGA permet aux agriculteurs de
s’approvisionner en alimentation animale, produits phytosanitaires et engrais. La
CAPROGA possède un moulin à Saint Firmin-des-Vignes qui transforme 30% de la

collecte de blé en farine. Les autres filières de commercialisation se font au niveau
national et européen.
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• Néanmoins, cela pourrait évoluer puisque sur les 17 exploitations qui pratiquent les circuits
de proximité, 5 d’entre elles ont le désir de développer leur activité de vente directe en
utilisant de nouveaux modes de commercialisation contre seulement une qui souhaite
diminuer ce mode de commercialisation. Les modes de commercialisation qu’ils
souhaiteraient développer sont les suivantes :

Type de circuit court nombre d’entreprises

intéressées

Vente à la ferme 2

Point de Vente Collectif 2

Magasin 2

Cantine/Restau Co 1

Autre 1

• On observe que les exploitants présentent un intérêt marqué pour un point de vente
collectif ou un magasin. Ces entreprises pourraient représenter un point de départ pour
un projet de ce type.

• Par ailleurs, parmi les exploitants ne pratiquant pas les circuits courts, 9 présentent un

intérêt pour ce mode de commercialisation et souhaiteraient développer cette activité.
Les modes de commercialisation qu’ils envisagent sont soit l’ouverture d’un point de
vente à la ferme soit l’ouverture d’un point de vente collectif.

Type de circuit court nombre d’entreprises

intéressées

Vente à la ferme 4

Autre 4

Magasin 2

Cantine/Restau Co 1

PVC 1

• L’essentiel de la vente directe (10 exploitations) s’appuie sur les oignons et les pommes
de terre mais les productions proposées au public sont variées : légumes, lait, fromages,

porcs, viande bovine, volailles, paille / fourrage.

• Deux certifications officielles sont présentes dans le Beaunois : « Agriculture
biologique » et « Label rouge ». Le label « Agriculture Biologique » concerne une

exploitation de maraichage ainsi qu’une exploitation d’élevage de porcs, ovins et caprins.
La seule exploitation labélisée « Label rouge » élève des bovins allaitants.
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Le rôle complémentaire des circuits courts

• Similairement à la moyenne départementale, une exploitation sur cinq (17) a choisi
d’utiliser les circuits courts comme mode de commercialisation de sa production,
avec une prédominance de la « vente à la ferme » (65% d’entre elles ont un site de
vente directe sur leur site d’exploitation). Les marchés, pratiqués par 24% des
exploitations, arrivent en second. Les restaurants, cantines, restaurants collectifs et
les artisans sont des modes de commercialisation encore très peu utilisés.
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Des projets divers

• Parmi les 89 exploitations rencontrées, 41 d’entre elles possèdent un ou plusieurs

projets d’avenir :
• les projets de constructions de bâtiments et de transmission d’exploitations,
• l’agrandissement de la SAU pour 8 exploitations,
• le développement de système d’irrigation soulevé par 4 exploitations,
• les projets touristiques, photovoltaïques et éoliens sont envisagés par 2

exploitations.
• d’autres projets sont également évoqués au cas par cas : création d’une mini-

brasserie, engraissement de taurillon, réduction des intrants, création d’un
atelier de transformation.

Des projets de nouveaux bâtiments

• Parmi les 86 bâtiments anciens peu fonctionnels, seulement 2 agriculteurs annoncent
leur intention de construire un nouveau bâtiment sur un autre site. Par ailleurs, les
exploitants détenant des bâtiments fonctionnels ou récents ont exprimé des besoins de
nouvelles constructions pour 47 d’entre eux, en soutien au développement de leur
activité. Ainsi, 78 projets de construction de nouveaux bâtiments agricoles se sont
exprimés ; à ceux-ci s’ajoutent 19 projets de changement de destination.

Typologie des bâLments agricoles existants
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UN TERRITOIRE EN EVOLUTION

Des bâtiments anciens

• L’inventaire des bâtiments a permis de recenser près de 700 bâtiments agricoles.
Plusieurs typologies sont présentes sur le territoire mais le hangar à matériel reste
prédominant.

• Pour la grande majorité, ces bâtiments sont la propriété de l’agriculteur. Il est
cependant important de noter que la catégorie « autres » correspond, la plupart du
temps, à une mise à disposition à titre gracieux des bâtiments. Par ailleurs, la part des
bâtiments dont l’utilisation est précaire est inférieure à 0,001% car seulement 3
bâtiments sont concernés par ce mode de faire valoir.

Fonctionnalité des bâtiments existants
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• La majorité du parc de bâtiments est déclaré « ancien aménagé » par ceux qui les
utilisent. A peine 12% des bâtiments existants sont déclarés non fonctionnels pour des
questions liées à la conception ou à l’accessibilité du bâtiment.
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LES POINTS DE VIGILANCE POUR L’URBANISATION

Irrigation et drainage

• L’irrigation est fortement présente au nord du territoire et va décroissant lorsqu’on se
rapproche de la forêt d’Orléans au sud-ouest du territoire. De même, une ligne se
démarque entre le nord et le sud concernant les surfaces drainées ; en effet, plus de 50%
des parcelles sont drainées au sud du Beaunois. Ces investissements permettent une
meilleure valorisation des terres agricoles et la diversification de l’assolement.

• Tout investissement destiné à améliorer le potentiel de production agricole tel que le

drainage et l’irrigation ou les aménagements fonciers doivent être pris en compte si l’on ne
veut pas gâcher ces investissements et par là-même des potentiels de productions forts.

• Une question se pose aujourd’hui concernant l’avenir des drainages qui sont de moins
en moins entretenus du fait de la réglementation. A ceci, s’ajoute le raccordement de
particuliers ne faisant pas partis de l’Association Foncière de Remembrement (AFR) qui
gèrent les installations communes de drainage (collecteurs fossés). En effet, ces

raccordements d’eaux pluviales saturent les réseaux agricoles alors que les privés ne
participent pas financièrement à l’entretien des aménagements.

Situation sanitaire des exploitations

• Les exploitations agricoles sont concernées par deux règlements (RSD et ICPE) en
fonction de leur activité et de leur taille.

• Le Règlement Sanitaire Départemental (RSD) dont l’existence est prévue par le code de
la santé, édicte des règles techniques propres à préserver la santé de l’homme. Il

comporte notamment des dispositions relatives aux eaux destinées à la consommation
humaine, aux locaux d’habitation et professionnels, à l’élimination des déchets, à
l’hygiène alimentaire et à l’hygiène en milieu rural.

• Ces règles sont prescrites par arrêté préfectoral à partir d’un règlement sanitaire type
qui peut ainsi être adapté aux conditions particulières de chaque département.
L’application du RSD relève essentiellement de la compétence de l'autorité municipale

• La règlementation des Installations Classées pour la Protection de l’Environnement
(ICPE) trouve son origine dans la loi du 19 juillet 1976. Son champ d’application est très
large : protection de l’environnement, encadrement et contrôle des activités
génératrices de nuisances, prévention des pollutions et des risques de l’installation et
de son exploitation. Pour l’activité agricole, les domaines de l’élevage, du séchage
et/ou stockage de céréales et de la viticulture peuvent être concernés par cette

règlementation.

• Ainsi, les activités d’élevage sont régies par :

• des dispositions concernant l’implantation et l’aménagement des bâtiments
d’élevage et de leurs annexes. Les bâtiments d’élevage des exploitations
soumis au RSD doivent respecter un recul de 50 mètres vis-à-vis des
immeubles habituellement occupés par des tiers. Les bâtiments d’élevage des
exploitations régies par les ICPE doivent respecter un recul de 100 mètres vis-

à-vis notamment des immeubles habituellement occupés par des tiers et des
limites de zones d’urbanisation destinées à l’habitat, entre autre.

• des règles d’exploitation.

• Parmi les 18 exploitations du territoire qui comprennent des animaux, 9 relèvent du
RSD et 9 du régime des ICPE (dont 4 ICPE soumises à autorisation).
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L’environnement local

Le document ci-dessous présente le ressenti des exploitants rencontrés par rapport à leur

environnement local.

• Les questions clés abordées au cours des entretiens avec les exploitants agricoles :

• La facilité de circulation : est-il difficile de circuler avec les engins agricoles
sur le territoire pour accéder à ses champs ou à ses bâtiments ?

• La filière amont et aval : est-ce qu’en tant qu’exploitant agricole vous
considérez que la présence d’opérateur (amont / aval) sur le territoire est
satisfaisante et le rend attractif ?

• La relation avec les riverains : comment jugez-vous votre relation avec les
riverains ? Existe-t-il des tensions ou comprennent-ils bien votre activité ?

• La prise en compte de l’agriculture dans le développement urbain : jugez-
vous que l’agriculture est suffisamment étudiée et concertée lors
d’aménagements urbains sur des terres agricoles ou sur des infrastructures
routières ?
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Très bon  

Bon  

Passable  

Mauvais

ACTIVITÉS AGRICOLES

• Un point de vigilance est à apporter à l’intégration de l’agriculture dans les politiques
urbaines puisque la quasi-totalité des agriculteurs questionnés considèrent que la prise

en compte de l’agriculture dans le développement urbain est mauvaise ou passable. En
deuxième point de questionnement, nous retrouvons la circulation des engins agricoles.

• Ce point a été facilité lors des opérations d’aménagement avec un travail sur
le réseau de chemins. Préserver ce dernier apparait comme un enjeu majeur.

• La relation avec les riverains est considérée comme bonne par 62 % des exploitants
rencontrés, soit un niveau satisfaisant qui resterait à améliorer.

• Des actions de communication pourraient permettre d’améliorer la

compréhension mutuelle et de maintenir le climat favorable.

• Enfin, 50 % des agriculteurs sont très satisfaits de l’implantation, de la proximité et du
dynamisme des opérateurs de la filière amont/aval (coopérative, négociant, entreprise
de matériel agricole…). C’est une valeur très encourageante qui souligne le dynamisme
de l’économie agricole sur le secteur et l’attractivité du territoire pour le secteur
primaire.

Préoccupations

• 57 exploitations nous ont fait part de préoccupations. Celles-ci sont diverses mais
certaines se regroupent de par l’impact qu’elles peuvent avoir sur les exploitations.

• Le contexte économique, le cours des produits et le coût du foncier sont qualifiés de
préoccupant par 21 exploitations.

• Soulevés par 14 exploitations, les projets d’équipements tels que les autoroutes, les
lignes à grande vitesse ou encore les éoliennes sont des projets pour lesquels la
préoccupation est forte.

• L’inquiétude d’avoir un parcellaire diminué et morcelé par une forte urbanisation est
également une préoccupation soulevée par 5 exploitants d’autant plus que 10 des 89
agriculteurs rencontrés ont perdu entre 2 et 600 ares au cours de ces 5 dernières

années.

• Enfin, 7 agriculteurs expriment une crainte envers l’augmentation et le durcissement
des contraintes règlementaires agricoles.

• D’autres inquiétudes telles que l’image du métier, la rentabilité ou encore la pérennité
des entreprises ont également été soulevées.
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ACTIVITÉS AGRICOLES

15851	hectares agricoles

10	000	hectares	en	céréales	et		

oléo protéagineux

107 exploitations

118	chefs d’exploitations

12	salariés agricoles

SAU	moyenne	des	exploitations	:		

137 hectares

Une	moyenne	d’âge	de	51 ans

15	exploitations	 sans		

successeur identifié

17	exploitations	 en	circuits courts

18	élevages	(bovins,		

caprins,	ovins, procs)

2	certifications officielles

700 bâtiments

à	vocation agricole

Chiffres	 clés	du	diagnostic agricole

Chambre d’agriculture du Loiret – Novembre 2016
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TOURISME



Des attracteurs touristiques majeurs à proximité

• Le Beaunois se situe à proximité d’attracteurs
touristiques majeurs que sont la Forêt d’Orléans et
la Vallée de la Loire, mais n’en bénéficie pas
directement du fait de sa situation « au-delà de la
forêt », « pas encore » dans le Val de Loire, et de
surcroît « à l’écart » des chemins de randonnée
départementaux.

• Ces sites sont deux des quatre grands axes de
développement touristiques définis à l’échelle de
la région Centre – Val de Loire.

• En revanche, Nibelle et Chambon-la-Forêt
valorisent la proximité à la forêt d’Orléans : « en
pleine nature, dans la campagne, en bordure de la
forêt d’Orléans. C’est un lieu privilégié de calme,
de verdure », « plaisirs de la forêt d’Orléans ».

Une offre touristique à aborder en complémentarité

• A proximité d’offres touristiques « urbaines » (dans
le Pithiverais, Musée d’art et d’histoire, centre
aquatique, châteaux et parcs urbains ; Orléans ;
Montargis), le Beaunois dispose d’une offre liée à
son identité plus rurale, authentique et diffuse, en
lien avec les richesses naturelles.

• Quelques projets : la définition de nouveaux
circuits vélos / voies vertes / circuits VTT-VTC, les
pratiques de loisirs en forêt, etc., ainsi que
l’exploitation de voies ferrées désaffectées
présentes par endroits sur le Beaunois. Si leur
exploitation complète ne peut pas être
immédiatement garantie (problématique de la
maîtrise foncière), certaines portions pourraient
constituer des maillons d’itinéraires plus longs.

TOURISME – POLITIQUES TOURISTIQUES
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Forêt d’Orléans

Espace récréatif & d’apprentissage
• identifié pour les loisirs de nature (randonnée pédestre et 

équestre),
• le Beaunois reste une destination accessoire au Val de 

Loire (dont la porte d’entrée est Orléans) et à la Sologne.

Val de Loire 

Hauts lieux du patrimoine, de l’histoire et du tourisme vert
• nombreux labels : Patrimoine mondial UNESCO, 

marques Touraine Loire Valley, la Loire à Vélo,
• une notoriété qui n’est plus à démontrer.

Atlas touristique du Loiret et secteurs de la stratégie touristique régionale

Boucles cyclables dans le Loiret en 2016 (Tourisme Loiret, Guide vélo Loiret) 



La réhabilitation du domaine de Flotin : un futur
attracteur touristique majeur à l’échelle du
Beaunois

• Le domaine de Flotin est acquis fin 2012 par la
communauté de communes du Beaunois.
Parallèlement, une ZAD de 50 hectares est définie
autour de ce site d’intérêt patrimonial.

• La vocation du projet est double : il s’agit d’abord
d’assurer l’accueil des enfants du Beaunois et des
environs pendant les vacances scolaires sous la
forme d’un centre de loisirs ; puis une fonction
d’avantage touristique est prévue dans une
perspective de découverte du patrimoine naturel
du site.

• Aucun hébergement n’est prévu sur site, mais on
peut reconnaître dans le projet du domaine de
Flotin un potentiel d’attraction certain, au delà des
limites du Beaunois, et tourné vers l’éco-tourisme.

TOURISME – POLITIQUES TOURISTIQUES
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Projet de réhabilitation du domaine de Flotin (ITC)

Un patrimoine bâti à mettre en valeur (ITC) Un domaine à forte composante naturelle (ITC)



Une faible capacité d’accueil touristique

• Les campings constituent une grande partie de la
capacité d’accueil touristique, qui se concentre à
Nibelle, avec 110 emplacements dans un
camping 4-étoiles (superficie de 10 ha), et à
Chambon-la-forêt, avec 40 emplacements dans
un camping 3-étoiles (superficie de 4 ha).

• Seule offre de plein air disponible sur le territoire
du SCoT, le Beaunois apparaît dans cet espace
comme un territoire bien identifié et identifiable.

Peu d’attracteurs touristiques à part entière

Dans le Beaunois, les principaux attracteurs
touristiques sont :

• le parc du Manoir de la Javelière, à Montbarrois
(classé Jardin remarquable) ; les Musées Barillet
et Saint-Sauveur, à Nibelle ;

• Le patrimoine bâti remarquable et plus quotidien
: l’Eglise Notre-Dame de Boiscommun ; la
Chapelle Saint-Hubert à Courcelles ; le château
de la Luzerne à Chambon-la-Forêt et le château
du Hallier à Nibelle ;

• Les espaces naturels : la forêt d’Orléans, et les
abords de la Rimarde ;

• Plusieurs boucles de Petite Randonnée (PR©) à
Auxy, Beaune-la-Rolande, Boiscommun-
Chemault, Courcelles, Chambon-la-Forêt,
Montliard, Nancray, Nibelle et Saint-Loup-des-
vignes. La mise en réseau de ces boucles n’est
pas entièrement assurée actuellement et
présente donc un potentiel de valorisation
touristique des aménagements existants.

Un territoire aux portes de la forêt d’Orléans

• Les deux sites d’hébergements touristiques de
plein air valorisent la proximité à la forêt
d’Orléans.

TOURISME - ACTIVITÉS
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Nombre d’emplacements de camping – Taux d’équipement touristique (INSEE 2014)

0
0,1 à 0,5
0,6 à 1,1
1,2 à 2,9
3,0 et plus

France 0,6

Nombre Taux, pour 1000 hab.

Attracteurs et activités touristiques (Loiret Tourisme 2016) Capacité d’hébergement touristique (Gîtes de France Loiret, 2016 ; 
INSEE 2014)
dans le réseau Gîtes de France capacité de couchage

gites ruraux 36
chambre d'hôtes 12
gites de groupe 62

total dans le réseau GdF 110

dans les campings nombre d'emplacements

Nibelle 110
Chambon-la-forêt 40

total dans les campings 150

Tourisme de nature Villes et 
villages fleuris

Parc et jardin 
remarquable 

Tourisme patrimonial

Musée 

Château Édifice religieux

Curiosité

Services touristiques Aire de service 
pour camping-car

Office de 
Tourisme

ENJEUX 
TOURISME

▶ Le Beaunois bénéficie peu de grands attracteurs touristiques.

▶ L’hébergement – principalement en plein air – est à diversifier, et les

sentiers de randonnée jouissent d’un fort potentiel de

développement, en lien avec la forêt d’Orléans.

Le tourisme de proximité, un enjeu tant pour le développement de

nouvelles activités économiques qu’opportunité pour l’amélioration du

cadre de vie pour les habitants.
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MOBILITÉS & 
DÉPLACEMENTS 

▶ Si l’A19 est un vecteur de développement économique

pour le Beaunois, l’offre de transport y est de manière
générale peu développée. Malgré la mise en place de

solutions alternatives comme le covoiturage, les mobilités
douces sont plutôt laissées de côté.

▶ Enjeu d’adaptation des mobilités au contexte social (coût

des carburants et d’un véhicule, revenus modestes des
habitants du territoire) et environnemental (changement

climatique, pollutions), par le développement de solutions
pragmatiques et adaptées au contexte rural du territoire.



MOBILITES
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Un territoire desservi par l’A19 et la D950 

• Le Beaunois est directement desservi par un
réseau routier d’intérêt national et régional :

• l’autoroute A19 accessible depuis
l’échangeur n°6, au nord-est de Beaune-
la-Rolande,

• la départementale D950 qui traverse
l’intercommunalité du nord au sud en
passant par la ville-centre.

• L’autoroute A19 relie Artenay à Sens, traverse le
Loiret et une partie de l’Yonne. Elle relie deux des
autoroutes parmis les plus empruntées de France,
l’A10 et l’A6. Cette nouvelle autoroute est encore
aujourd’hui peu empruntée, mais elle favorise le
développement d’activités économiques et
participe à l’attractivité du Beaunois. La
départementale 950 est empruntée
quotidiennement par -/+3 400 véhicules dont +/-
370 poids lourds (11%). Cet axe routier relie la
D2060 (anciennement RN60) à l’agglomération de
Pithiviers.

• En dehors de ce réseau majeur, le territoire est
desservi par un réseau structurant de routes
départementales (D9, D30, D44 et la D975).

• Le Beaunois dispose d’une aire de co-voiturage à
Beaune-la-Rolande.

• Celui-ci ne dispose que de très peu
d’aménagements dédiés aux modes actifs.

Un accès rapide à Orléans et Paris.

• Grâce à la RD2060, l’agglomération orléanaise est
accessible en +/- 50 minutes. Les portes de Paris
sont à moins de 2 heures par l’A6.

• La ville de Pithiviers, pôle d’emploi du secteur, est
à +/- 20 minutes du territoire.

MOBILITES
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Accessibilité du Beaunois : temps d’accès en voiture



Une offre de transport reliant Beaune-la-Rolande aux autres villes du Loiret

• Le réseau régional « Rémi » propose 3 lignes de transport en commun
desservant le territoire :

• Ligne 11 entre Pithiviers et Montargis via Beaune-la-Rolande : 4 à
5 A/R par jour en semaine, avec des renforcements en période
scolaire, et 2 le samedi ;

• Ligne 14 entre Montargis et Malsherbes via Auxy : 3 A/R par jour
en semaine, 2 le samedi et 1 le dimanche desservant également
Beaune-la-Rolande.

• Ligne 17 entre Beaune-la-Rolande et Orléans via Boiscommun : 3
A/R par jour en semaine et 1 le samedi ;

• Les lignes de car desservent les gares de Montargis et Malesherbes, qui
permettent de rejoindre Paris en 1h30 environ.

• La ligne de chemin de fer et la gare de Beaune-la-Rolande sont
désaffectées. Les lignes du réseau Ulys sont le seul moyen de transport en
commun pour se rendre dans le réseau de villes et des agglomérations du
Loiret.

Des transports à la demande entre les communes du Beaunois et de
Beaune-la-Rolande

• Rémi met à disposition un service de Transport à la Demande (TAD). Celui-
ci permet aux habitants des communes du territoire de se rendre à
Beaune-la-Rolande deux fois par semaine (le mardi et le vendredi).

Un peu plus de 1700 places de stationnement sur le Beaunois

• Beaune-la-Rolande comptabilise environ 645 places de stationnement, soit
un peu plus du tiers du parc de stationnement (1 726 places) de l’ensemble
du Beaunois.

• Deux bornes de recharge pour véhicules hybrides et électriques se
trouvent à Beaune-la-Rolande, sur le parking de la communauté de
communes Pithiverais Gâtinais. De plus, les communes de Beaune-la-
Rolande et Chambon-la-Forêt possèdent des véhicules électriques
municipaux.

TRANSPORT EN COMMUN ET STATIONNEMENT
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Offre en stationnement automobile par commune

Réseau Rémi dans le Loiret en 2019



Le Beaunois pourrait être impacté par la réalisation de la 
nouvelle ligne à grande vitesse Paris Orléans Clermont 
Lyon (POCL) si le scénario MEDIAN était retenu. 
Toutefois, le scénario n’est pas encore défini ni le tracé 
choisi clairement.

La première phase des études préalables à l’enquête 
d’utilité publique a été lancée. Elle concerne les sections 
communes aux deux scénarios (Ile-de-France d’une part 
et sud de Nevers – arrivée sur Lyon d’autre part).

Aujourd’hui, les caractéristiques du projet restent à 
préciser : les études et la concertation engagées depuis 
2012 portent, sur la base des scénarios Ouest et 
Médian, sur la recherche d’une réponse satisfaisante à la 
fois en termes de desserte, d’insertion 
environnementale, de faisabilité économique et 
financière.

L’objectif est d’aboutir au scénario sur lequel porteront 
les études préalables à l’enquête d’utilité publique.

TRANSPORT EN COMMUN ET STATIONNEMENT
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Des aménagements modes doux encore peu présents

Dans les principales communes du territoire, les
équipements et les linéaires commerciaux ne sont que
rarement desservis par des aménagements cyclables.

Sur les anciennes fortifications d’agglomération ont été
réalisés au cours des 19ème et 20ème siècles des mails
plantés qui favorisent la marche à pied. Ils contournent
les centres-bourgs et offrent des conditions agréables
(ombrage, raccourci, séparation des modes
automobiles).

La plupart des équipements publics ou accueillant du
public se situe dans le centre-bourg ou à proximité
immédiate de celui-ci, de sorte que leur accès depuis les
espaces d’habitation situés en périphérie interroge les
conditions de cheminement à mettre en œuvre pour
rendre attractif les modes de déplacement interurbains.

MODES DOUX
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COMPOSANTES PATRIMONIALES, 
PAYSAGERES ET URBAINES



Un paysage de vaste plateau adossé à la crête de la
forêt d’Orléans

• Le territoire du Beaunois prend place dans un
paysage de transition entre Seine et Loire. En
situation d’interface, le territoire développe son
assise paysagère entre la vaste forêt d’Orléans et
les plateaux agricoles emblématiques du sud du
bassin parisien (la Beauce et le Gâtinais).

• Depuis la crête de la forêt d’Orléans orientée nord-
ouest – sud-est, le paysage du Beaunois se déroule
sans discontinuité en un vaste plateau agricole
délimité par la vallée du Loing à l’est et la vallée de
l’Essonne à l’ouest. Le plateau présente une douce
déclivité orientée sud-ouest – nord-est

• Le caractère et l’originalité paysagère du territoire
du Beaunois sont ceux des reliefs et des échelles
moyennes et des douces ondulations
topographiques (100 - 110 mètres d’altitude). Le
tracé des vallées incise les vastes plateaux et les
anime par de légers mouvements topographiques.

• Le territoire à la terminaison des plateaux agricoles
du bassin parisien n’est pas pour autant un
paysage monolithique et plat. La côte de la forêt
d’Orléans, au sud-ouest, est un élément de lecture
et de compréhension du paysage local. Ce relief
relativement modeste signale la terminaison
géographique des vastes plateaux de la Beauce et
du Gâtinais et annonce la proximité de la vallée de
la Loire.

• La topographie de la côte au profil chahuté et
animé a une fonction de seuil, de passage entre la
vallée de la Loire et le bassin parisien. Cette crête,
particulièrement lisible dans le grand paysage, a la
particularité d’être jalonnée par une série de buttes
et de cailloutis dont le plus haut s’élève, sur la
commune de Nibelle, à 175 mètres d’altitude au
niveau du belvédère des Caillettes.

ASSISE DU TERRITOIRE
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Vallée de la Loire

Beauce

Gâtinais

A la rencontre du bassin parisien et de la vallée de la Loire
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PLAINE DE LA RIMARDE

CRÊTE 

PLAINE DU FUSAIN 

VAL DE LA BÉZONDE

Crête de la Forêt d’Orléans

Buttes et cailloutis

Plaine de la Rimarde – chemin de l’eauPlaine du Fusain –
chemin de l’eau

Vallée de la Bézonde – chemin de l’eau



Les motifs paysagers de l’eau

• La position géographique et paysagère de seuil du
Beaunois est un élément d’importance dans le
fonctionnement du parcours de l’eau. Positionné en
tête du bassin versant du bassin parisien, le territoire
est parcouru par un réseau hydrographique naissant.
Récupérant les eaux de ruissellement et les eaux
d’infiltration, les rivières se démultiplient en de
nombreux petits bras, se ramifiant sur les plateaux.

• Alimenté par les sources et résurgences de la crête de
la forêt d’Orléans, la maille hydrographique sur la
séquence sud-ouest développe une organisation
dendritique à la trame très rapprochée dont l’aspect
est comparable à un treillis serré. Une multitude de
cours d’eau, de rus parcourt la pente de la côte de la
forêt d’Orléans, alimente mares et étangs. Cette
séquence forestière est marquée par un caractère
paysager particulier en opposition avec le plateau. Les
paysages sont plus humides, les cours d’eau
alimentent une multitude d’étangs, de retenues et de
petits plans d’eau.

• Plein Ouest la plaine agricole est traversée par le
cours de la Rimarde qui incise légèrement le relief.
Affleurant, le cours de la Rimarde s’efface dans le
grand paysage.

• Plein Est, le réseau hydrographique du Fusain est plus
développé. L’organisation dendritique de la maille des
cours d’eau est ici plus lâche et parcourt une large
séquence de la Plaine. La multiplication des cours
d’eau (la Rolande, le Fusain, le Maurepas, la
Bouville…) converge à la hauteur des marais de
Bordeaux en Gâtinais – plus précisément sur la
commune de Sceaux-du-Gâtinais, pour grossir les
eaux du Fusain.

• Sur l’ensemble du Beaunois, le parcours de l’eau se
fait en toute discrétion dans le grand paysage : cours
d’eau au profil affleurant, dépressions topographiques
légères, végétation accompagnant les rives des cours
d’eau peu développée voire inexistante sur les
plateaux. L’immensité et la force des plateaux
s’imposent et effacent la présence de l’eau.

ASSISE DU TERRITOIRE
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Essonne Loing

Loire

Entre les bassins versants de la Seine et de la Loire
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CHEMIN DE L’EAU – PLAINE DE LA RIMARDEPLAINE DU FUSAIN VAL DE LA BÉZONDE

Réseau hydrographique Réseau hydrographique et urbanisation
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ASSISE BOISEE
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CHEMIN DE L’EAU – PLAINE DE LA RIMARDEPLAINE DU FUSAIN VAL DE LA BÉZONDE

Forêt d’Orléans scénographie naturelle du paysage d’inscription 

• Le territoire forme un ensemble assez peu boisé
mais fortement contrasté entre le sud-ouest et le
nord-est. Alors qu’ils se font discrets voire
totalement absents dans certains secteurs du
territoire, les motifs boisés rythment toutefois le
paysage d’inscription du Beaunois. Les motifs
boisés sont partout : haies, boqueteaux,
boisements, forêt…

• Sur une large épaisseur, la forêt d’Orléans domine
tous les horizons. Sa présence est accentuée par la
distribution de la couverture boisée au dessin
digité. La densité boisée va décroissante vers le
nord-est qui constitue une direction privilégiée des

ouvertures visuelles.
• Si aucun motif boisé n’anime la plaine de la Rimarde

(paysage de Beauce tondue), celle du Fusain se
singularise par une succession de petits boisements.

Haie

Bois

Haie et bois



Entre forêt d’Orléans et Gâtinais

• Le territoire du Beaunois prend place dans la séquence nord
de la région Centre – Val de Loire et la grande diversité de
ses paysages identitaires. Le paysage d’inscription du
Beaunois s’inscrit dans l’arc des plateaux agricoles du Nord
de la région adossée à la vaste forêt d’Orléans. Le territoire
du Beaunois est en position de transition entre les plateaux
cultivés et ouverts de la Beauce à l’ouest et les plateaux
agricoles et ponctuellement boisés qui caractérisent le
Gâtinais.

PAYSAGE D’INSCRIPTION
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Le Gâtinais

• Les paysages du Gâtinais de l’Ouest s’organisent en
trois sous-ensembles paysagers dont les limites sont
commandées par le réseau hydrographique : la plaine
de la Rimarde, la plaine du Fusain et les sources du
Fusain.



La Forêt d’Orléans, un arrière-plan de la scénographie
naturelle du Beaunois

• L’ensemble paysager de la Forêt d’Orléans bien que
circonscrit aux marches sud-ouest du territoire du
Beaunois a une fonction de clé dans la lecture et
l’appréhension du paysage du Beaunois.

• Formant un large arc boisé, la forêt d’Orléans dessine
les contours d’un arrière-plan majeur et singulier du
paysage du Beaunois. Véritable élément de la
scénographie du territoire : il annonce la transition
entre le bassin parisien et le val de Loire voisin. Il
marque la terminaison des grands paysages agricoles
ouverts du Gâtinais et de la Beauce.

• La forêt d’Orléans se présente au regard comme un
massif boisé compact, sombre et imposant dominant
les paysages du Gâtinais et du territoire du Beaunois
L’épaisseur, l’emprise et la couleur sombre de l’arc
boisé de la Forêt d’Orléans contrastent avec les
ensembles paysagers agricoles et ouverts du Gâtinais.

• La lisière forestière se prolonge en direction du
Gâtinais. Bois, boqueteaux, remises et haies occupent
les doux contreforts de la forêt d’Orléans et dessinent
le pourtour de clairières cultivées et habitées.

• La transition entre forêt et plaine agricole n’est donc
par marquée par une rupture franche et brutale. Les
terminaisons boisées s’étirent vers le nord-est. Ce n’est
qu’au changement de direction du cours de la Rimarde
que les boisements et les haies s’effacent pour laisser
place à un paysage plus ouvert qui annonce la plaine
cultivée de la Rimarde.

UNITES PAYSAGERES – FORET D’ORLEANS
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Forêt d’Orléans Paysage forestier

Retenue d’eau Pâturage en lisière de forêt

Entre forêt et plateau agricole Entre forêt et plateau agricole



Le Gâtinais

• L’originalité des paysages du Gâtinais résulte des
ondulations et variations d’amplitude des espaces
cultivés, segmentés par les fonds plus ou moins
prononcés des vallons et des vallées qui les
distinguent du plateau Beauceron au paysage
beaucoup plus franc et net.

• Les vastes espaces de la Beauce voisine laissent
place sur le territoire du Beaunois à des horizons
larges mais cadrés par les lisières boisées et
ponctués de boqueteaux isolés. Le regard ne file
pas, la perception est cadrée, arrêtée par un
événement végétal plus ou moins prégnant.

• L’agriculture est une activité majeure et le motif
paysager de la grande culture est une composante
de l’identité du territoire. Les bâtiments
nécessaires au fonctionnement des activités
agricoles sont une composante essentielle du
motif construit, mais marquent fortement la ligne
d’horizon dans ce paysage particulièrement
sensible, de larges assiettes visuelles.

• Sur la plaine, les silhouettes des villages sont très
visibles et emblématiques : on reconnaît de loin les
villages annoncés par la flèche de l’église. Les
silhouettes bâties sont sensibles, pleinement
exposées au regard.

• Vergers, jardins potagers et petite agriculture
domestique en ceinture des villages constituent un
motif encore bien présent au pourtour des villages.
Ils forment une transition avec les vastes étendues
agricoles. Leur position en première ligne des
silhouettes villageoises dessine les contours de
villages-bosquets caractéristiques du Beaunois et
du Gâtinais.

UNITES PAYSAGERES – LE GATINAIS 
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Paysage agricole ouvert Large assiette visuelle

Vallée au profil affleurant Végétation de ripisylve en accroche dans le grand paysage

Silhouette villageoise émergenteDe rares arbres isolés en plein champ 
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Des éléments de patrimoine nombreux mais peu connus

• Les éléments remarquables de patrimoine sont assez 
nombreux mais restent peu connus et généralement 
peu visibles des principales voies de communication. 

• Sur les 18 communes du Beaunois, 13 sont 
concernées par la présence  d’édifices inscrits ou 
classés au titre des Monuments Historiques. 

• Au total, 18 édifices font l’objet de mesures 
d’inscription ou de classement au titre des 
Monuments Historiques. Le patrimoine bâti protégé 
porte principalement sur l’architecture religieuse et 
cultuelle (église, chapelle) et le patrimoine bâti civil 
(château, maison-forte...).

• Le territoire recense de nombreux châteaux privés non 
protégés ou inscrits aux monuments historiques ils 
constituent un patrimoine de premier plan pour leur 
profusion mais également pour leurs valeurs 
paysagères. Leur parc d’agrément sont des 
événements paysagers et arborés particulièrement 
prégnant dans le grand paysage agricole ouvert et 
dégagé du territoire du Beaunois.

Des circuits patrimoniaux

• Le circuit de randonnée pédestre sur la commune de 
Beaune-la-Rolande permet de découvrir le patrimoine 
de la commune. Huit autres communes du Beaunois 
sont concernées par ces boucles patrimoniales qui 
valorisent l’identité architecturale rurale locale et 
mettent en valeur le bâti ancien encore peu valorisé.

La page suivante reprend, de manière non exhaustive, 
les différents patrimoines du quotidien qui participent à 

l’identité locale spécifique au Beaunois (source : 
inventaire Mérimée). 

Château de la Luzerne – Chambon-la-Forêt

Eglise de Saint-Loup-des-Vignes

Château de Montliard

Château du Hallier - Nibelle

Eglise de Boiscommun

Ancien cimetière de Beaune-la-Rolande
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Nibelle – ancienne forgeAuxy – Clos des Presles
Boiscommun – maison rue de la 

LibérationAuxy – localisation des fermes antérieures à 1817

Boiscommun – mail nord fortification d’agglomération

Juranville – demeures sur la RD31

Gaubertin – Château

Chambon-la-Forêt - Longueville

Chambon-la-Forêt – demeures du bourg

Boiscommun – Rte de saint-Loup école

Batilly-en-Gâtinais – Portail charretière et portes bourg

Batilly-en-Gâtinais – Demeure sur rue Jules César

Nibelle – Maisons et fermes dans le bourg

Montbarois – la JavelièreMontbarrois – la Tuilerie 
Juranville – la Mothe-

Bastille Château

Boiscommun – ancien Hôtel Dieu 

Montliard – le Bourg
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Communes Monument classé Monument inscrit

Beaune-la-
Rolande

Eglise Saint-Martin – 15 avril 1911
Ancien cimetière – 15 avril 1911

Boiscommun Eglise Notre Dame – 12 juillet 1886 Chapelle Saint-Lazare

Auxy Eglise Saint-Martin – 06 mars 1928

Batilly-en-
Gâtinais

Eglise Saint-Martin – 06 mars 1928

Chambon-la-
Forêt

Château de la Luzerne – 17 septembre 1896

Courcelles
Eglise Saint-Jacques le Majeur – 13 mars 1911

Chapelle Saint-Hubert 1991
Château 1931

Egry Maison forte de Gaudigny – 13 mars 1911

Gaubertin Eglise Saint-Aubin – 12 janvier 1931

Juranville Eglise Saint-Martin – 20 août 1974

Montliard
Eglise Notre Dame – 6 octobre 1925

Château – 7 mars 1988

Nibelle Vestige du château du Hallier – 13 septembre 
1937

Saint-Loup-des-
Vignes

Eglise Saint-Loup - 6 octobre 1925

Saint-Michel Donjon du Château – 6 octobre 1989
Château

3
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E

Monument historique

Périmètre de protection de 500 mètres
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AUXY

• Type de bâtiment : église paroissiale Saint-Martin

• Date de protection : 06/03/1928

• Type de protection : monument inscrit

• Eglise à trois nefs, terminée par un chevet polygonal. La partie inférieure du 
clocher date du 12e siècle ; la partie supérieure du 15e. Dans la nef, la base 
des piles remonte au 14e siècle. Arcs et fenêtres du 15e siècle. Le tympan des 
voûtes est en maçonnerie enduite. La façade ouest a été remaniée au 16e 
siècle.

• Située en cœur de village. 

• Plan allongé, 3 vaisseaux et voûte d’ogives. 

• Élévations à travées, toit à longs pans, pignon couvert, croupe, toit en batière
et appentis.

• Objets mobiliers protégés OMH.

BEAUNE-LA-ROLANDE

• Type de bâtiment : église Saint-Martin, porte de l’ancien cimetière et 
crypte

• Date de protection : 15/04/1911

• Type de protection : monument classé

• Eglise fortifiée construite au 13e siècle, qui dépendait de l'abbaye de Saint-
Denis. Elle comportait primitivement huit travées. De cette époque datent la 
moitié de la crypte, la base du clocher, une fenêtre et la corniche replacée sur 
le mur sud. Brûlée vers 1427 par les Anglais, elle est rebâtie à la fin du 15e 
siècle. Le clocher était alors fortifié et l'entrée de la tour protégée par une 
herse dont se voient encore les coulisses. Le pont-levis a disparu. La basse nef 
a été ajoutée sous le règne de François Ier.

• Architecte : Eugène Emmanuel Viollet-Le-Duc.

• Située en cœur de village. 

• Plan allongé, 3 vaisseaux et voûte d’ogives ; toit à longs pans, pignon couvert, 
flèche polygonale.

• Objets mobiliers protégés OMH.
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BATILLY
• Type de bâtiment : église Saint-Martin

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection : 06/03/1928

• Eglise à trois nefs, terminée par un chevet carré. Deux travées de la haute nef 
datent de la fin du 12e ou du début du 13e siècle, avec arcs doubleaux 
intermédiaires retombant sur des culs de lampe sculptés dans les clés des 
archivoltes. Les autres travées des nefs présentent des arcs à profil du 15e 
siècle. Clocher roman remanié. Amorces d'un clocher plus important avec 
mouluration de la fin du 15e siècle ou du début du 16e.

• Au cœur du bourg. 

• Plan allongé ; 3 vaisseaux à étages ; voûte d’ogives ; toit à longs pans, flèche 
polygonale ; pignon couvert ; sculpture ; vitrail ; enduits roses. 

• Éléments remarquables MH : mobilier.

è Le périmètre de protection de 500 mètres impacte la commune de Saint-
Michel.

SAINT-MICHEL

• Type de bâtiment : château 

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection : 17/01/1989

• Aux 13e et 14e siècles, le château est connu sous le nom de la "Motte 
Boulain". L'édifice avait sans doute déjà le même plan, autour d'une cour 
carrée défendue par des douves. L'aile nord-ouest présente des 
encadrements sur cour caractéristiques du 15e siècle. Du château-fort 
médiéval ne subsistent aujourd'hui que le châtelet d'entrée et la tour nord 
réutilisée en colombier. Elevé de trois niveaux, le châtelet se compose d'un 
passage voûté d'un berceau en brique. Le pont-levis primitif a été remplacé 
par un pont dormant. Le colombier, de plan circulaire, comporte deux niveaux 
et un étage sous comble qui abrite les boulins. L'escalier est enfermé dans une 
cage en pan-de-bois et torchis.

• Isolé par rapport au reste du village. 

• Élévations à travées, toit à longs pans, croupe, toit en pavillon et toit conique ; 
escalier dans-œuvre ; décor. 

• Éléments remarquables MH : épi de faîtage ; colombier ; tourelle ; douves ; 
ouvrage d’entrée.  

• è Le périmètre de protection de 500 mètres impacte la commune de Batilly-
en-Gâtinais.
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BOISCOMMUN

• Type de bâtiment : église Notre-Dame

• Type de protection : monument classé 

• Date de protection : 12/07/1886

• Du 13e siècle, datent le chevet, les trois travées adjacentes y compris le 
clocher, tous les piliers, la corniche extérieure des trois travées ainsi que la 
portion de triforium correspondante, la porte d'entrée principale. Du 14e 
siècle, datent les deux travées suivantes avec corniche, fenêtres et triforium, 
ainsi que les contreforts. Du 15e siècle datent la dernière travée avec la partie 
de triforium correspondante, les fenêtres, les contreforts, les deux portes des 
nefs latérales, l'escalier en pierre sur la façade donnant accès à la charpente et 
à la tribune.

• Au cœur du bourg. 

• Plan allongé, 3 vaisseaux et voûte d’ogives ; toit à longs pans, appentis, 
pignon découvert, noue.

• Objets mobiliers protégés OMH.

è Le périmètre de protection de 500 mètres impacte la commune de 
Montbarrois.

BOISCOMMUN

• Type de bâtiment : vestiges de la Chapelle Saint-Lazare

• Date de protection : 03/10/1929

• Chapelle du cimetière datant du premier quart du 16ème siècle.

• Au cœur du bourg. 

• Plan allongé, 1 vaisseau ; toit à longs pans, croupe, noue ; ruellée ; flèche 
carrée. 

è Le périmètre de protection de 500 mètres impacte la commune de 
Montbarrois.
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CHAMBON-LA-FORET

• Type de bâtiment : château de la Luzerne

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection :  17/09/1986

• L'édifice fut bâti à l'emplacement d'un ancien château-fort rasé vers 1112 sur 
ordre de Louis VI le Gros.. Après les destructions de la guerre de Cent ans, 
puis des guerres de Religion, l'édifice est reconstruit vers 1585. Il se compose 
d'un corps de bâtiment rectangulaire, flanqué côté nord d'étroits pavillons. 
Côté sud, il est accosté de deux tours aménagées aux 17e et 18e siècles, 
vestiges de l'ancien château-fort. Des traces des anciennes douves sont 
conservées au nord et à l'ouest. La façade nord offre un aspect très 
caractéristique de l'architecture du 17e siècle. Un ensemble de communs 
subsiste à l'ouest.

• À l’écart du village. 

• Plan symétrique; vaisseau à 1 étage carré ; étage de comble ; sous-sol ; 
élévation ordonnancée ; toit à longs pans ; toit en pavillon ; toit conique ; 
croupe ; noue. 

• Éléments remarquables MH : façades et toitures. 

GAUBERTIN

• Type de bâtiment : église paroissiale Saint-Aubin

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection :  12/01/1930

• Le chœur a deux travées du 13e siècle. Nef et bas-côté du 15e siècle. La 
première fenêtre de la nef, au nord, est moderne. Dans la seconde travée du 
15e siècle, la fenêtre de la nef date du 13e siècle. Clocher roman.

• En écart du cœur du village. 

• Plan allongé ; vaisseau à 2 étages voûte d’arêtes ; voûte d’ogives ; toit à longs 
pans ; toit en pavillon ; toit en bâtière ; ruellée ; sculpture ; vitrail ; enduit rose : 
clocher latéral.  

• Éléments remarquables MH : porche. 
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COURCELLES

• Type de bâtiment : église Saint-Jacques le Majeur 

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection :  13/03/1991

• L'église remonte au début du 13e siècle. A partir de 1406, Blanchet de 
Braque entreprend l'agrandissement de l'édifice, prévoyant un chœur 
polygonal à déambulatoire, jamais achevé. Au 17e siècle, Charles de Birague 
fait construire une chapelle ornée d'un décor peint dédiée à saint Hubert et 
sainte Apolline qui attiraient encore les pèlerinages locaux au 19e siècle. A la 
fin du 19e siècle, l'église paroissiale fait l'objet de travaux : les trois 
premières travées de la nef et du bas-côté sont voûtées en brique et plâtre ; 
reprise du dallage et des baies. L'église présente un plan rectangulaire avec 
un clocher carré flanquant, au sud-est, le bas-côté. Elle se prolonge par un 
chœur polygonal inachevé. La chapelle Saint-Hubert, rectangulaire à chevet 
plat, s'élève au sud du chœur polygonal.

• Au cœur du village. 

• Plan régulier ; vaisseau à 2 étages ; voûte d’ogives ; élévation ordonnancée 
sans travées ; toit à longs pans ; pignon couvert : flèche carrée. 

• Éléments remarquables MH : objets et mobiliers protégés.

• Type de bâtiment : Château de Courcelles-le-Roi

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection :  12/01/1931

• Le château existait au 12e siècle. Détruit par les Anglais et reconstruit au 15e 
siècle. Plusieurs rois y séjournèrent : Saint-Louis en 1427, Charles VIII en 
1493 et Anne de Bretagne. La tour ouest s'est effondrée vers 1880. Une 
terrasse fut construite à son emplacement. L'échauguette sud-ouest date de 
cette époque..

• Au cœur du village. 

• Plan régulier ; vaisseau à 1 étage carré ; sous-sol ; appentis et toit polygonal 
; escalier hors-œuvre, escalier en vis sans jour ; motte quadrangulaire de 70 
sur 40 mètres.

• Éléments remarquables MH : en mauvais état. 

© BOUGOT Thierry
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EGRY MAISON FORTE 

• Type de bâtiment : Maison-forte de Gaudigny

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection :  13/03/1991

• Appartient au type du site fortifié en plaine, en forme de motte entourée de 
fossés à l'origine. Une maison-forte succéda à l'ouvrage primitif, avec murs de 
courtine et tours circulaires, bâtie à la fin du 15e siècle. Au 17e siècle, l'édifice 
est qualifié de château puis converti en ferme au 19e siècle. A la fin du 19e 
siècle, le pigeonnier et la porte charretière de l'entrée ont été démolis. Le 
corps de communs à l'est a été amputé de moitié, ainsi qu'une partie des 
remparts vers le nord-ouest.

• En dehors du cœur du village. 

• Plan régulier ; vaisseau à 1 étage de comble ; escalier en vis ; toit à longs pans 
; croupe ; ruellée.

• Éléments remarquables MH : Tour d'angle ; cheminée armoriée au rez-de-
chaussée ; escalier en vis.

JURANVILLE

• Type de bâtiment : Eglise paroissiale Saint-Martin

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection :  20/08/1974

• L'église a conservé sa nef romane (fin du 11e siècle), ouvrant sur un chœur 
gothique qui se termine par une abside polygonale à cinq pans. Le vaisseau 
est flanqué, au sud, d'un collatéral incomplet. Un clocher se dresse au nord du 
chœur. Les colonnettes qui reçoivent la retombée des voûtes sont ornées de 
chapiteaux à feuilles d'eau, feuilles de lierre ou crochets. Le clocher peut être 
contemporain du chœur, remontant au 13e siècle. Le collatéral sud date du 
16e siècle. La création d'un collatéral unique est fréquente en Gâtinais, aux 
15e et 16e siècles.

• En dehors de hameau.

• Plan allongé ; vaisseau à 2 étages ; voûte d’ogives ; lambris de couvrement ; 
toit à longs pans ; toit en batière ; appentis ; croupe ; noue ; pignon couvert ; 
enduit rose.

• Éléments remarquables MH : église.

© pop.culture.gouv.fr
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MONTLIARD

• Type de bâtiment : château

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection : 07/03/1988

• Ce château présente le type traditionnel des maisons fortes de la seconde 
moitié du 16e siècle, avec son corps de logis à tourelles, sa basse-cour et ses 
bâtiments annexes entourés de douves. L'édifice est formé de deux niveaux. Il 
présente, au nord et au sud, deux murs pignons. La façade antérieure sur la 
cour présente, au centre, une tourelle à cinq pans qui renferme un escalier à 
vis. En haut était logé le pigeonnier. La façade postérieure présente deux 
tours carrées à chaque extrémité, percées au rez-de-chaussée de deux 
archères.

• Isolé du cœur de bourg. 

• Parties constituantes : communs, fossés, enclos ; vaisseau à 1 étage et étage 
de comble ; toit à long pans, pignon découvert, noue, toit en pavillon, toit 
polygonal ; escaliers, décor céramiques.. 

• Éléments remarquables MH : épis de faîtage. 

• Type de bâtiment : église Notre-Dame

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection : 06/10/1925

• Chœur et nef du 13e siècle ; remaniement au 15e siècle en particulier le 
collatéral.

• En cœur de bourg. 

• Plans allongés ; 2 vaisseaux à 2 étages, voûtes d’ogives ; toit à long pans, 
appentis ; flèche polygonale ; croupe ; ruellée ; noues ; enduits roses à la 
brique pilée. 

• Éléments remarquables MH : épis de faîtage. 
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NIBELLE

• Type de bâtiment : vestiges du Château du Hallier 

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection : 13/12/1967

• Le château se présente comme un quadrilatère dont les murs de courtine 
sont cantonnés de dix grosses tours circulaires. L'appareil est de brique à 
chaînages de pierres apparentes. A l'ouest se trouve l'entrée avec un pont 
dormant refait en 1939. A gauche de cette entrée s'ouvre une galerie 
couverte, du milieu du 16e siècle. A la suite, s'ouvre une autre galerie 
couverte qui prolonge celle de l'ouest et longe la courtine nord. A droite de 
cette galerie s'ouvrent d'anciennes salles basses, édifiées au 16e siècle sur 
des infrastructures peut-être légèrement antérieures. A la courtine est, 
s'adossent d'anciennes écuries, à double nef. Un ancien four de poteries 
locales se trouve à la suite. Il est possible qu'il ait primitivement servi de 
chapelle pour le château. En avancée sur cette façade et située dans la cour, 
une grange semble dater du milieu du 17e siècle. Le château est entouré de 
douves creusées à pleine terre, transformées en parterres fleuris.

• Isolé par rapport au reste du village. 

• Toit à longs pans, croupe, pignon couvert ; escalier dans-œuvre ; escalier en 
vis sans jour ; escalier à retours sans jour. 

• Éléments remarquables MH : ensemble bâti ; croix de chemin. 
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SAINT-LOUP-DES-VIGNES

• Type de bâtiment : église paroissiale Saint-Loup

• Type de protection : monument inscrit

• Date de protection : 06/10/1925

• Façade occidentale précédée d'un porche en charpente apparente, clôturé à 
hauteur d'appui par un muret en briques. La première partie de la nef, dont l'accès 
se fait par une porte percée dans le mur occidental à décor architectural du 17e 
siècle, à fronton et baie en plein cintre, constitue une grande salle en forme de 
narthex, précédant la travée du clocher dont elle a été séparée par une cloison de 
menuiserie moderne. La travée du clocher est voûtée sur croisée d'ogives avec 
oculus central, les ogives reposant sur des culs de lampes sculptées représentant, à 
l'ouest, deux têtes humaines, à l'est, deux têtes d'animaux. Cette partie paraît être 
la première travée primitive de l'église. 

• En cœur de bourg. 

• Plan allongé ; vaisseaux à 3 étages ; voûtes d’ogives ; toit à longs pans ; appentis ; 
toit en pavillon ; croupe ; pignon couvert ; vitrail.. 

• Éléments remarquables MH : Objets mobiliers protégés OMH.



Une urbanisation groupée au
Nord, une organisation
villageoise diffuse sur le reste
du territoire

• Le nord du territoire du
Beaunois se distingue par
un bâti groupé et resserré.
Les écarts bâtis agricoles
sont peu nombreux et
rappellent la typologie des
villages beaucerons.

• Au sud de l’autoroute A19,
les urbanisations sont
polynucléaires. Elles
s’organisent à partir d’un
village centre autour duquel
rayonnent de nombreux
hameaux et écarts bâtis.
L’organisation bâtie
développe un caractère
beaucoup plus diffus. Le
paysage bâti du Beaunois
s’apparente à une
campagne habitée qui
témoigne d’une vocation
agricole différente de la
Beauce voisine. Le bâti
diffus répond aux
nécessités de proximité à
la terre et aux espaces
cultivés, à une agriculture
de polyculture où l’élevage
était plus présent.

• Cette organisation qui
caractérise les paysages du
Gâtinais se retrouve aux
marches de la forêt
d’Orléans. Les urbanisations
et les écarts bâtis se
déroulent depuis les lisières
de forêt vers le nord-est.
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Villages groupés et urbanisations diffuses 
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Quelques écarts en 
lisières de forêt 
d’Orléans

urbanisation linéaire 
et/ou en 
discontinuité des 
noyaux anciens

épaississement du 
noyau villageois 
ancien au cours de la 
période 
contemporaine

A proximité de la forêt d’Orléans, les écarts qui se 
développent en lisière, tant depuis des 

peuplements anciens qu’en discontinuité

Dans la plaine sud, un peuplement polynucléaire ancien, organisé autour d’un bourg, qui donne l’impression d’une  
campagne habitée où le bâti diffus répond aux besoins de proximité aux terres cultivées

des noyaux anciens 
déjà identifiables au 
XIXe siècle
des écarts parfois 
nombreux, 
notamment dans la 
moitié sud du 
Beaunois, souvent des 
regroupements de 
quelques maisons 
autour d’une grosse 
ferme ou d’une 
propriété

des noyaux anciens 
déjà identifiables au 
XVIIe siècle

Au nord du Beaunois, une urbanisation resserrée et au 
bâti groupé

Carte de Cassini

Carte d’Etat major

Carte topographique actuelle
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Les villages en échelle de part et d’autre des cours d’eau -
exemple de Gaubertin

• Le site du village de Gaubertin illustre ce modèle de
village typique du plateau cultivé. Le tissu bâti ancien
prend place de part et d’autre du Petit Fusain. Le fond
de vallée et les pentes douces de la rivière conservent
un caractère non urbanisé et sont dévolus aux jardins,
aux potagers. Dans sa traversée villageoise, les abords
du cours d’eau conservent une ambiance naturelle et
boisée.

• La voirie se constitue de deux rues principales de part et
d’autre du Petit Fusain en développant de rares
franchissement du cours d’eau (aux extrémités et au
centre du village).

• Le village s’est développé de part et d’autre du cours
d’eau en retrait du fond humide et des rives du Petit
Fusain. Son profil linéaire est caractéristique des villages
ruraux. Les anciens corps de ferme et les maisons
rurales s’ouvrent sur l’espace public et sur les espaces
agricoles en ceinture du bâti. Le village présente une
organisation dite « en échelle » : enveloppe bâtie peu
épaisse où chaque construction, chaque parcelle
dispose d’un accès direct aux espaces agricoles
riverains.

• Les tissus bâtis anciens (en orange) se caractérisent par
une organisation des constructions en mitoyenneté et à
l’alignement sur rue. Les bâtis en continuité produisent
une ambiance minérale très marquée et de qualité.

• Les constructions contemporaines (en jaune) modifient
quelque peu la forme et l’organisation bâtie initiale en
donnant de l’épaisseur à l’enveloppe bâtie, en
investissant les terrains agricoles situés au-delà de
l’enveloppe bâtie initiale.
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Carte de l’Etat Major (XIXe s.)

GAUBERTIN – DES PERMANENCES PATRIMONIALES…

Domaine du château de Gaubertin (delcampe.net, Google street view 2010)

• Un patrimoine civil imposant au centre du bourg de Gaubertin qui 
encadre les routes et confère un caractère majestueux à cette route

Secteur de l’église en 1969, aujourd’hui (IGN©) et la rue des Toisons (delcampe.net, atopia)

• Un patrimoine rural qui perdure dans les formes et les matériaux dans le centre-bourg de Gaubertin, de part et d’autre du parc 
du château
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Carte de l’Etat Major (XIXe s.)

GAUBERTIN – … ET DES ÉVOLUTIONS

Nouvelles habitations en discontinuité du noyau villageois (atopia)

• Des formes et des bâtiments standardisés, qui n’optimisent pas le 
développement urbain

Vue arrière du développement résidentiel dans le centre-bourg et vue aérienne du lieu-dit « Eau de limon »

• Des développements urbains récents qui ne s’insèrent pas dans le tissu existant car soit ils ne reprennent pas les formes bâties traditionnelles locales soit parce que les 
bâtiments se défont des normes d’implantation par rapport aux limites séparatives (ici, à l’alignement) : en retrait, réalisées avec des matériaux standardisés. 
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Une organisation bâtie étoile – exemple Boiscommun

• Cette organisation peu présente sur le territoire du
Beaunois est caractéristique de Boiscommun et de
Beaune-la-Rolande. Le réseau de voie converge depuis
les campagnes voisines en direction des communes plus
importantes du plateau agricole.

• Implanté sur un léger surplomb topographique au cœur
du plateau agricole, le noyau bâti principal de
Boiscommun prend place à la convergence de plusieurs
routes départementales (D9, D438, D44, D151, D 164).
Les voies convergent dans le bourg de la commune
formant ainsi la trame et le support d’une urbanisation
dite en étoile.

• Le tissu bâti de Boiscommun s’est initialement
développé de part et d’autre de la route reliant Beaune-
la-Rolande à la Loire puis à Orléans. A partir du réseau
secondaire, des routes communales et d’anciens
chemins ruraux se sont développées les urbanisations
contemporaines (en jaune).

• Le centre ancien présente une organisation
caractéristique au profil resserré et dense. Les
constructions sont implantées à l’alignement sur rue et
sur les limites parcellaires. Il en ressort une ambiance
urbaine marquée avec des hauteurs bâties plus
importantes que dans les petits villages ruraux et les
écarts bâtis du Beaunois.

• Les constructions contemporaines ont modifié le noyau
bâti ancien et compact en investissant le foncier riverain
et les espaces agricoles en continuité du centre.
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Carte de l’Etat Major (XIXe s.)

BOISCOMMUN – DES PERMANENCES PATRIMONIALES…

Mails plantés (atopia, delcampe.net)

Place du marché et grand rue : maisons à nervures de briques avec fonds de commerce 
en pied d’immeuble / maintien des enseignes commerciales (atopia, delcampe.net)

Rue de l’hôtel de ville / rue des Déportés : des patrimoines ruraux situés au plus proche du centre 
villageois (atopia)

• Corps de ferme (portail à porte piétonne et charretière) et bâtiment d’habitation aux matériaux et 
volumes typiques du patrimoine du Gâtinais : moellons enduits « à pierre vue » et percées (fenêtres et 
porte)
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Carte de l’Etat Major (XIXe s.)

BOISCOMMUN – … ET DES ÉVOLUTIONS

Faubourgs de Boiscommun (delcampe.net, Google street view 2010)

• De petites maisons qui ont soit disparu au profit de pavillons plus 
récents, soit qui ont été abandonnés et ne sont plus entretenu.

Château de Chemault : construit au XVIe siècle, il est détruit au cours du XIXe siècle. Aujourd’hui, il ne demeure qu’une ruine en très 
mauvais état (delcampe.net, Base mérimée)
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Le village butte – exemple d’Auxy

Quelques villages se sont implantés sur un léger relief :
Auxy, Saint-Loup-des-Vignes.

• Le bourg de la commune d’Auxy est relativement élevé
puisque celui-ci se situe sur le haut d’une butte
d’environ 112 mètres d’altitude. Site de promontoire et
contrainte de pente ont maintenu les urbanisations sur
le haut de butte. Les pentes les plus abruptes et
pentues ont conservé leur ceinture de boisement et
petites cultures sur la séquence Nord.

• Les urbanisations à l’ouest soulignent parfaitement
l’inflexion de la courbe de niveau et la position de
promontoire du village sur le plateau. Le cœur de village
présente une structure ramassée et resserrée autour de
la voie principale.

• Contraint par la pente et les boisements, le
développement du bourg s’est uniquement opéré au
Sud de la butte. Les pentes plus douces ont autorisé la
construction de quelques opérations bâties
contemporaines qui effacent l’enveloppe bâtie
originelle et viennent rompre le caractère et l’unité du
village-butte.
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Une architecture rurale et sobre, un vocabulaire bâti agricole

• Edifié à l’économie à partir de matériaux locaux, le bâti
ancien sur l’ensemble des communes du Beaunois
témoigne d’une architecture aux techniques de mise en
œuvre sommaire : volumes bas et maitrisés. L’esthétique
et l’intérêt patrimonial reposent sur une harmonie
rustique de mise en oeuvre de matériaux locaux issus du
sol et du sous- sol (moellons et briques), de son insertion
dans le paysage, de sa modeste architecture et de sa
discrétion.

• Maisons basses élémentaires et aux volumes simples ,
imposants corps de fermes en U dans les villages et
fermes isolées composent un vocabulaire bâti commun
de qualité, prégnant dans les bourgs et les villages qui
ponctuent la campagne du Beaunois. L’architecture
locale est le reflet d’une réponse a� une économie
agricole.

• Si l’architecture apparaît modeste et fonctionnelle, elle
n’en demeure pas moins de qualité. Le patrimoine bâti
ancien sur le territoire est d’abord une "architecture sans
architecte" composée d’éléments modestes, souvent
assez communs quand on les considère
individuellement, mais qui font sens par leur répétition et
leur présence dans le paysage bâti du Beaunois et qui
impriment un caractère identitaire et patrimonial aux
ensembles bâtis des bourgs et villages qu’ils constituent.
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• La richesse architecturale des paysages bâtis du
Beaunois ne doit cependant pas conduire a� dire et a�
généraliser que « tout ce qui est ancien est patrimoine ».
Réhabilitation et parfois dénaturation ont pu transformer
l’architecture originelle : reconversion, mise aux normes,
nécessite� d’adapter un bâti ancien qui ne répond
qu’imparfaitement aux modes de vie actuels.

• Cette qualité architecturale, omniprésente, forme une
des valeurs clés des paysages bâtis des villages anciens
du Beaunois.

Les paysages bâtis ruraux, des noyaux bâtis compacts et
resserrés

• Les implantations des constructions sont resserrées
autour de quelques fermes et de l’église dans le bourg
ancien. Ces implantations développent une organisation
villageoise ou� densité, compacité, continuité� bâtie
composent un véritable paysage rural bâti et un espace
public structure� ou� le profil de la rue présente un
caractère minéral.

• Les noyaux bâtis anciens des villages s’organisent a�
partir d’un parcellaire qui se singularise par un micro-
découpage foncier. L’ensemble des parcelles bâties et
non bâties s’imbrique pour composer un puzzle
relativement complexe. La parcelle se caractérise par sa
petite, voire très petite dimension. Les parcelles
s’imbriquent pour composer un « ensemble foncier »
complexe.

• Cette trame parcellaire morcelée commande les
implantations bâties : l’implantation en limite séparative
(mitoyenne) et l’implantation en limite de l’emprise
publique (sur rue), constituent le plus souvent le principe
d’implantation. La permanence de la trame parcellaire
villageoise permet de conserver l’homogénéité et
l’organisation linéaire et continue du bâti.

• Les hauteurs varient entre rez-de-chaussée (R) et deux
niveaux avec combles aménagés (R+1+C). La ligne de
faîtage dans les centres anciens est donc « tenue » et
s’inscrit dans un vélum de hauteurs caractéristiques des
villages ruraux agricoles.



Des urbanisations contemporaines qui s’affranchissent des
formes et des organisations bâties traditionnelles

• Si les communes ont conserve� un caractère rural
marque� et de qualité�, le développement
contemporain des communes du beaunois a remanie�
l’organisation bâtie initiale : de nombreux villages qui
s’organisaient initialement autour de quelques fermes
ont été� le support de développement résidentiel.

• Les constructions contemporaines peuvent être
ponctuelles, isolées. Plus généralement, elles viennent
conforter l’enveloppe bâtie du bourg en
épaississement.

• La trame parcellaire pavillonnaire, la conquête du terrain
libre (c’est-à-dire nu) destine� a� être urbanise� a
conduit a� un bouleversement de la trame parcellaire. La
division d’anciennes propriétés agricoles a introduit un
nouveau rythme parcellaire régulier dans la forme, a� la
géométrie parfaite, s’affranchissant des caractéristiques
du site. Sans être systématiquement normées, les
implantations témoignent de la recherche d’individualité
et d’intimité. Les constructions sont implantées en retrait
par rapport a� la voie et quasi-systématiquement en
retrait des limites séparatives. Les hauteurs et les
volumes de constructions sont de gabarit plus bas que le
bâti ancien. La ligne de faîtage est comprise entre rez-
de-chaussée et rez-de-chaussée plus combles.

Des paysages bâtis contemporains de moins en moins
denses dans les bourgs et les villages

• Les modes d’urbanisation contemporains ont évolué vers
des densités bâties plus faibles. La continuité du bâti
dans les centres anciens laisse place a� un tissu plus aéré
et moins compact dans les nouvelles opérations
d’aménagement. Dans les bourgs et les villages, le
développement de l’habitat contemporain est
aujourd’hui quasi exclusivement domine� par la maison
de constructeur. Cette dernière est une construction
"normée" et compose un tissu moins compact.

• En moyenne, la densité� bâtie avoisine les +/- 6 a� 10
logements a� l’hectare dans les opérations individuelles
contemporaines.
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10 100 m2

7 logements 
individuels

+/- 6-7 logts/ha

Courcelles Beaune-la-Rolande

25 500 m2

24 logements 
individuels

+/- 9-10 logts/ha

Juranville

10 600 m2

9 logements 
individuels

+/- 8 logts/ha

Saint-Loup-des-Vignes
14 700 m2

16 logements 
individuels

+/- 10-11 logts/ha

Nibelle
92 200 m2

29 logements 
individuels

+/- 4 logts/ha

Barville-en-Gâtinais

13 950 m2

9 logements 
individuels

+/- 6 logts/ha
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LE PATRIMOINE HISTORIQUE AVANT 1850

A cette période, les constructions mobilisent des matériaux locaux, leur déplacement étant limité à une dizaine de
kilomètres : chaux, sable de Fontainebleau, grès et calcaire, parfois meulière. Les constructions rurales étaient le plus
souvent enduites a� pierres vues au mortier de chaux.

Dans les bourgs, la façade sur rue, a� la vocation plus décorative, pouvait être quant à elle entièrement enduite. On note
également d’autres constructions hourdies et /ou enduites au plâtre (et badigeonnées).

Les riches propriétaires des constructions les plus nobles importaient d’autres matériaux : pierre de taille (calcaire dur),
briques, ardoises. La majorité des couvertures étaient en tuiles produites localement.

Maison rurale

La maçonnerie est en moellons de grès et de
calcaire dur, enduite ou non de chaux.
Le jointement peut être altéré et donne alors
l’impression de pierres posées à sec.
Lorsque le calcaire est de qualité moyenne (plus
tendre), il est accompagné de grès (qui reste
dominant) et les murs sont enduits à pierres
vues. Les chaînes et encadrements sont réalisés
avec de gros moellons taillés de grès (ou de
calcaire dur), ou parfois de linteaux de bois.
Les ouvertures sont simples, irrégulières et de
petite taille.

Les enduits au mortier de chaux, peu colorés, et
les teintes discrètes des menuiseries donnent
une impression de sobriété qui est accentuée
par l’accord entre tonalités des grès (beige grisé)
et celles des couvertures en tuiles (ocre jaune à
grisé, parfois rosé).
Les toitures aux tuiles d’argile verte ont des
tonalités grisées par les mousses et les lichens :
les murs et les toitures se confondent, par
continuité.

+ très forte valeur patrimoniale
+ recherchée par amateurs
- difficile à adapter aux besoins actuels

Maison de ville en maçonnerie

La maçonnerie de matériaux hétérogènes (grès, moellons
informes, pierres calcaires informes) est homogénéisée
par un mortier à la chaux.
Les enduits à la chaux dits « à pierres vues » recouvrent
plus ou moins largement les maçonneries en venant
affleurer les pierres les plus remarquables, tout en
dissimulant largement les petits moellons. Toutefois,
suivant le statut social du propriétaire, les maisons sont
soit enduites à pierres vues soit totalement enduites.

Dans les bourgs les plus importants (Beaune-la-Rolande,
Boiscommun, Nibelle) les constructions présentent des
fonds de façade enduits intégralement. Dans les villages
où les rues sont bordées d’une succession de pignons,
reliés entre eux par des murs couverts en tuiles et des
porches surmontés d’une toiture à bâtière, les
constructions sont plutôt enduites à pierres vues.

Les constructions enduites à pierre vue ont des baies
ornées d’un pourtour grossièrement taillé (bandeaux
lissés en enduit clair et faiblement en saillie). Le décor
des façades demeure très sobre.
Les enduits de couleurs gris chauds à ocrés sont les plus
employés et s’harmonisent avec les tonalités pastel des
menuiseries et les teintes brun clair ou orangées des
tuiles.

+ forte valeur patrimoniale
+ très présente dans les bourgs
- souvent inconfortable à habiter car alignée sur voie

Maçonnerie de moellon enduit, et maçonnerie mixte Les maçonneries 
de moellons enduits « à pierre vue » sont réservées aux constructions 
modestes et agricoles

Principaux accords colorés
In « Etude des colorations du bâti » PNR Gâtinais français
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LE PATRIMOINE DE LA FIN XIXe ET DEBUT XXe SIECLE

Maison à nervures de brique

A partir du XIXème siècle, la brique remplace la pierre pour la
réalisation d’éléments structuraux et de modénature des murs de
façade : encadrements, chaînes, bandeaux, corniches. Son aspect
modulaire permet une grande richesse ornementale. La différence très
nette entre les matériaux de remplissage et la brique donnent une
grande lisibilité� de la façade et une certaine rigueur géométrique.

On dénombre un certain nombre de constructions à “nervures de
brique” (brique apparente pour les éléments de modénature et de
structure). Elles sont de tout type : habitations modestes, maisons de
bourg et villas.

Ce sont avant tout des constructions réalisées entre 1850 et 1950 qui
se retrouvent le plus souvent en périphérie des centres anciens. Leur
usage est souvent associe� a� l’utilisation d’autres matériaux importés
tels que les ardoises ou les tuiles mécaniques pour les toitures, le métal
pour les volets (et dans certains cas les linteaux).

Les différentes nuances de la brique qui varient de l’ocre jaune au
rouge sombre (parfois jusqu’au brun violacé), associées à celles des
menuiseries (dominante brune ou rouge bordeaux), contrastent avec
les tonalités parfois blanches des huisseries ou les tonalités gris ocrées
des fonds de façade (enduits ou à pierres vues).

Des accords particuliers se créent lorsque la meulière, aux tons plus
ocre-rouge, est utilisée en fond de façade (notamment pour les façades
en rocaille).

Principaux accords colorés
In « Etude des colorations du bâti » PNR Gâtinais français



Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 134



Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 135

COMPOSANTES DU MILIEU 
PHYSIQUE



Normales météorologiques mensuelles - station d’Orléans – période 1981-2010 • La station météorologique de référence pour le
Beaunois est la station d’Orléans (44 km).

• Le climat Orléanais est tempéré de type
océanique dégradé, se caractérisant par des
hivers doux et pluvieux et des étés frais,
relativement humides.

• Pluviométrie : la répartition de la pluviométrie
est relativement homogène sur toute l’année.
Recueillie sur 29 ans, la moyenne annuelle des
précipitations est de 642,5 mm répartie sur 112
jours. Cette pluviométrie est inférieure à la
moyenne nationale de 800 mm et de 120 jours
de pluie par an. Les mois de plus forte
pluviométrie sont octobre et mai avec chacun
64 mm. Les mois les plus secs sont février et
juin avec 45 mm.

• Températures et ensoleillement : la
température moyenne annuelle mesurée à la
station d’Orléans est de 11,2°C. La courbe des
températures indique que celles-ci s’inscrivent
dans une fourchette variant entre des valeurs
moyennes minimales de 6,7°C et maximales de
15,8 °C. L’ensoleillement moyen avoisine les 1
767 heures/an. Le mois le plus ensoleillé est
août avec 225 heures. On compte environ 60
jours avec bon ensoleillement.

CLIMATOLOGIE
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(source Météo France)

• Les évolutions du climat au cours du XXème siècle se font sentir en région Centre comme à l’échelle nationale : sur la période 1881 – 2000 (soit 120 ans, ) les températures
minimales et maximales à Orléans ont augmenté de respectivement +1,8°C et +0,12°C. Quant aux précipitations, elles ont également augmenté, avec une augmentation de +134
mm sur la même période à Châteaudun (région naturelle de la Beauce).

• Les prévisions du GIEC (Groupe d’experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat), permettent d’envisager des scénarios et diagnostics climatiques sur la France. En région
Centre, les prévisions font état :

• d’un réchauffement qui tend à s’intensifier : augmentation des températures moyennes quotidiennes de 2 à 4°C, augmentation du nombre de jours chauds et très chauds,
forte hausse du nombre d’épisodes caniculaires (de 7 à 25 jours par an à la fin du XXIème siècle, au lieu d’un jour par an en moyenne actuellement)

• D’une diminution de la fréquence des épisodes de froid : forte diminution du nombre de jours de gel et de neige notamment à partir de la 2ème moitié du XXIème, une
période hivernale de plus en plus douce et courte, des épisodes de grand froid moins fréquents et moins intenses, mais qui subsistent

• Une diminution des précipitations, avec une plus grande disparité entre les périodes hivernales et estivales et une forte diminution des précipitations en période estivale

• Une augmentation en intensité et en fréquence des épisodes de sécheresse

• La région Centre sera donc caractérisée par un climat plus chaud et plus sec qu’aujourd’hui… Les incidences prévisibles du changement climatique se feront sentir sur différentes
thématiques environnementales : aléa retrait gonflement des sols argileux, milieux naturels, utilisation de la ressource en eau, risques sanitaires…



Le territoire du Beaunois se situe à cheval sur les
bassins versants de la Loire (en direction du sud) et de
la Seine (en direction du nord). La ligne de partage
des eaux constitue l’un des points culminants du
territoire, au niveau de la butte de la Caillette à
environ 170 m au dessus du niveau de la mer.

A l’est du territoire, sur les communes de Juranville,
Lorcy et Bordeaux en Gâtinais, le relief est moins
important avec 80 m d’altitude. Cette différence de
relief note également une différence de paysage
délaissant les hauteurs de la Forêt d’Orléans pour les
plaines agricoles du Gâtinais.

La partie nord du territoire présente une altimétrie
intermédiaire s’établissant autour de 110 m d’altitude,
accueillant principalement une agriculture céréalière.

TOPOGRAPHIE
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A A’

Coupe topographique AA’  (sud-ouest / nord-est)

Relief de la région du Beaunois (source : topographic-map.com)

A   

A’   

Avec un dénivelé de l’ordre de 80 m entre le point
haut du territoire (ligne de partage des eaux entre
bassins de la Loire et de la Seine), et le point bas
(Vallée du Fusain), et une distance de l’ordre de 20
km, il en résulte une pente moyenne globale sud-
ouest / nord-est de 4%.

Localement, des zones de forte pente sont observées,
avec des valeurs de l’ordre de 8 à 10 %, Les zones
concernées sont situées le long des vallées (du Fusain
principalement, au niveau de Gaubertin), ou de
manière plus ponctuelle entre Auxy et Chaufour.



• Les assises géologiques du Gâtinais sont diversifiées :

- calcaire de Beauce surmonté de limons
(au nord et à l’ouest),

- craie surmontée d’argile à silex parfois
elle-même recouverte de limons (à l’est),

- argiles imperméables, sables et cailloutis
(au centre), alluvions dans les vallées.

• Ces assisses géologiques donnent naissance à des
sols souvent évolués :

- sols hydromorphes sur les argiles
imperméables,

- sols bruns lessivés sur argiles à silex,
favorables au chêne,

- sables et cailloutis favorables aux
résineux,

- rendzines lorsque la craie affleure et où la
forêt est peu abondante.

Selon le Schéma Départemental des Carrières du Loiret,
aucune carrière en exploitation n’est recensée sur le
territoire du Beaunois à la date du 01/01/2014.

L’élaboration du Schéma Régional des Carrières a été
initiée en 2016, et se poursuit actuellement.

Les carrières les plus proches sont situées au nord-ouest
sur la commune de Dadonville, ou à l’est sur la commune
de Préfontaines. On y pratique l’extraction de calcaire.

Sur la commune d’Auxy, une carrière à ciel ouvert
exploitant les gisements liés aux roches sédimentaires a
été en activité de 2006 à 2014, par la société GTM
Terrassement. Le réaménagement de la carrière s’est
orienté vers une zone agricole. (source : BRGM.fr, et
mineralinfo.fr) . La carrière se nomme : Entre deux
Chemins, les Vignes, les Faucomberges, les Jeux de
Boules, les Terres aux Loups

GEOLOGIE
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Géologie : une assise de calcaire



• Le Beaunois est traversé par plusieurs cours d’eau
permanents, appartenant majoritairement au bassin
versant de la Seine.

- Le Fusain prend naissance au sud-ouest du
bourg de Barville-en-Gâtinais, dans le parc du
château de Rochefort. Il est ensuite alimenté
par le ruisseau du Renoir. Le petit Fusain ainsi
que le fossé d’Orville viennent se jeter dans le
Fusain à l’est de Gaubertin. Le Fusain rejoint
ensuite le Loing au niveau de Souppes-sur-
Loing, entre Montargis et Nemours.

- La Rimarde prend sa source en Forêt
d’Orléans sur la commune de Nibelle. Le point
de confluence entre la Rimarde et son affluent
la petite Rimarde se trouve au sud de
Courcelles. Elle conflue avec l’Œuf à la
Neuville-sur-Essonne pour former l’Essonne.

- Le Maurepas est un affluent du Fusain. Il
prend au niveau de la commune de Montliard
et se jette dans le Fusain à Sceaux-du-
Gâtinais, après avoir parcouru une vingtaine
de kilomètres, en traversant les plaines
céréalières du Gâtinais

• Les cours d’eau du territoire du Beaunois sont gérés
par plusieurs Syndicats de Rivière, qui ont en charge
la gestion des cours d’eau, les travaux
d’aménagement, d’entretien et d’amélioration de la
qualité des milieux aquatiques :

- Le Syndicat Intercommunal d'aménagement 
du Bassin du Fusain et Syndicat mixte de la 
Vallée du Loing

- Le Syndicat Intercommunal du Bassin du 
Fusain

- Le Syndicat mixte de l'Œuf, de la Rimarde et 
de l'Essonne

LES EAUX SUPERFICIELLES
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La Rimarde (ADEV Environnement)Le Maurepas (ADEV Environnement)

Le ruisseau de Maurepas

Sources : Expertises hydrogéologiques du bassin du Fusain en vue d’un éventuel classement en zone vulnérable /BRGM/DREAL/2002



• Les cours d’eau du
territoire du Beaunois sont
gérés par plusieurs
Syndicats de Rivière, qui
ont en charge la gestion
des cours d’eau, les
travaux d’aménagement,
d’entretien et
d’amélioration de la
qualité des milieux
aquatiques :

- Le Syndicat 
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d'aménagement du 
Bassin du Fusain et 
Syndicat mixte de la 
Vallée du Loing

- Le Syndicat 
Intercommunal du 
Bassin du Fusain

- Le Syndicat mixte 
de l'Œuf, de la 
Rimarde et de 
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LES EAUX SUPERFICIELLES
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Les syndicats de rivière sur le territoire du Beaunois (source : GEOLOIRET – Conseil Départemental du Loiret)



LES EAUX SUPERFICIELLES
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Ligne de partage des 
eaux entre les bassins 
versants de la Seine et 
de la Loire



• Le territoire du Beaunois est traversé par un ensemble 
de cours d’eau situés en tête de bassin versant, qui 
présentent un état écologique variable :

- L’état écologique est bon pour le Fusain, 
Le Maurepas, la Petite Rimarde ;

- Un report de délai d’atteinte du bon état 
écologique (au-delà de 2015) a été établi 
pour le Petit Fusain, le ruisseau de Renoir 
et la Rimarde.

• Les causes de ces dégradations peuvent être 
imputables à plusieurs facteurs :

- facteurs physico-chimiques : le paramètre 
déclassant est souvent lié au bilan 
oxygène, et plus particulièrement le taux 
de saturation en oxygène des rivières;

- facteurs physiques qui font intervenir la 
morphologie des cours d’eau (absence de 
ripisylve, recalibrage,…)

LES EAUX SUPERFICIELLES : aspect qualitatif
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Objectifs de qualité fixés par le SDAGE Seine-Normandie 
2016-2021 :

Objectif d’état 
écologique

Objectif d’état 
chimique

Le Fusain de sa source au 
confluent du Petit Fusain 

(inclus)
Bon état 

écologique ou 
potentiel 2015

Bon état 2015

Le petit Fusain

Le Maurepas

Report de délai
Le ruisseau de Renoir

La Rimarde de sa source au 
confluent de l'Essonne 

(exclu)

La Petite Rimarde
Bon état 

écologique ou 
potentiel 2015

Objectifs d’état écologique fixés par le SDAGE Seine-Normandie 2016-2021 (source : Agence de l’Eau Seine Normandie)

ETAT ECOLOGIQUE DES MASSES D’EAU
LA RIMARDE LE FUSAIN LE MAUREPAS

Qualité écologique des masses d’eau 2011-2013 2010- 2011 2011-2013 2010- 2011 2011-2013 2010- 2011

Eléments de 
qualité physico 

chimique

Température (°C)
Acidification

Bilan oxygène
Nutriments

Eléments de qualité biologique
Eléments de qualité polluants spécifiques



Les cours d’eau tributaires de la nappe de Beauce ont été classés en Zone de Répartition des Eaux (ZRE), du fait des conditions physiques et des usages de l’eau :

§ Hydrologie : Étroite relation hydraulique entre nappes et cours d’eau

§ Géologie : Nappe libre de Beauce limitée à sa base par une couche d’argile à silex imperméable 

§ Usages de l’eau : Irrigation de cultures très friandes en eau

• Ce classement en ZRE témoigne d’un déséquilibre chronique entre recharge hivernale et demande en eau anthropique, des débits d’étiages très faibles, voire un assèchement des 
cours d’eau,

LES EAUX SUPERFICIELLES : aspect quantitatif
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Débits moyens mensuels du Fusain à Courtempierre (peu après la confluence avec le ruisseau 
de Maurepas)
Source : Banque HYDRO – données calculées sur 51 ans de 1967 à 2017

Sur l’ensemble du territoire d’étude, seul le Fusain fait l’objet d’un suivi 
quantitatif, au niveau d’une station hydrométrique située sur la commune de 
Courtempierre, à l’aval de Sceaux-du-Gâtinais, peu après la confluence avec le 
ruisseau de Maurepas.

• Le bassin versant drainé au droit de la station hydrométrique présente une 
superficie de 375 km², soit près de 90 % du bassin versant total du Fusain, 
qui s’élève, avant la confluence avec le Loing, à 400 km²,

• Le débit moyen mensuel du Fusain est de 1,35 m3/s, Il présente des 
fluctuations saisonnières de débit peu importantes : les débits de hautes 
eaux atteignent en février une valeur maximale de 2,42 m3/s, alors que les 
débits d’étiage s’établissent autour de 0,67 m3/s, en septembre. 

• Cependant, au-delà de ces valeurs moyennes mensuelles, le Fusain 
présente des épisodes d’étiage très marqués, avec un débit minimal 
mesuré sur 3 jours consécutifs de 0,130m3/s, soit 130 l/s, ce qui correspond 
à un étiage relativement sévère.

• Les crues sont modérées dans le contexte du bassin du Loing. Les débits 
de crue s’établissent, pour le Fusain, à  9,5 m3/s pour une crue biennale, 16 
m3/s pour une crue décennale et 19 m3/s pour une crue vicennale. Les 
débits de crue au-delà de l’occurrence vicennale n’ont pas été calculés, 
faute de durée d'observation suffisante.

Le Fusain est une rivière fort peu abondante parcourant une région de France 
peu arrosée sur un sol largement perméable. La lame d'eau écoulée dans le 
bassin du Fusain est de 114 millimètres annuellement, ce qui est médiocre, très 
nettement inférieur à la moyenne d'ensemble de la France, mais également à 
celle de l'ensemble du bassin versant du Loing (148 millimètres). 



Les principaux aquifères présents au droit du secteur d’étude sont la nappe des calcaires de Beauce, séparée de la nappe de la Craie
du Séno-Turonien par une assise imperméable.

- La nappe des calcaires de Beauce, 1er réservoir présent sur le territoire, est l’un des plus grands réservoirs d’eau souterraine
en France. Il renferme une ressource indispensable pour l’eau potable, l’irrigation, l’industrie et l’alimentation des milieux
aquatiques. De part et d’autre de la ligne de partage des eaux, la nappe de Beauce s’écoule, au droit du territoire du
Beaunois, vers le bassin de la Seine. La crête piézométrique se situe sensiblement sous la bordure nord de la forêt d’Orléans
et remonte très au Nord. La nappe joue un rôle majeur dans l’alimentation des cours d’eau situés en bordure du plateau :
Conie, Aigre, Cisse, Bionne, Fusain, Rimarde, Essonne, Juine…

La nappe de Beauce est composée d’une succession de bancs calcaires et marneux, interrompus par un épisode marin avec
les Sables de Fontainebleau. Les calcaires de Beauce sont intensément fracturés, créant ainsi un réservoir à caractère
continu. Cette fissuration est accentuée par une karstification d’autant plus développée que l’on s’approche de la Loire.

La nappe de Beauce est très intensément exploitée par plus de 4 000 forages, à très forte majorité agricole. La nappe est
cependant utilisée pour l’AEP dans deux contextes : dans le Calcaire d’Étampes lorsqu’il est recouvert par la Molasse du
Gâtinais et sous les formations de Sologne (Forêt d’Orléans et Sologne).

La nappe de Beauce est très vulnérable dans la partie affleurante du calcaire, qui absorbe rapidement toutes les eaux de
surface, le ruissellement étant peu important. Lorsqu’elle est libre, et étant dans un milieu fissuré non filtrant, la nappe est
fortement contaminée par les activités humaines.

L’eau de la nappe des calcaires de Beauce est bicarbonatée calcique, avec un pH supérieur à 7, une dureté moyenne de 20
à 30°. La teneur en nitrates est partout élevée pour le réservoir qui affleure, les maximums étant mesurés dans les secteurs
où l’aquifère est peu épais, c’est à dire en bordure du plateau. Mais les nitrates ne sont qu’un indicateur et sont
accompagnés de tout un cortège de produits polluants résultant des activités humaines. En dehors de ces pollutions, on
observe quelques anomalies chimiques locales d’origine naturelle, telles le sélénium et l’arsenic. Des recherches sont
entreprises pour en déterminer l’origine.

- La nappe de la craie du Séno-Turonien, est captive dans ce secteur, sous recouvrement des calcaires de Beauce. Sa surface
piézométrique se situe souvent en-dessous de la nappe de Beauce, déterminant une drainance de la nappe de Beauce vers
la nappe de la Craie.

Les fluctuations du niveau de la nappe sont variables selon les secteurs. Au centre des plateaux, le niveau de la nappe varie
très fortement et est sujet aux variations climatiques.

La nappe de la craie est captée essentiellement pour l’agriculture dans sa partie libre (Touraine, Gâtinais). Sa partie captive
située sous la Beauce et la Sologne, a été classée « nappe à réserver en priorité à l’alimentation en eau potable » dans le
SDAGE Loire-Bretagne.

LES EAUX SOUTERRAINES
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LES EAUX SOUTERRAINES
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Carte piézométrique de la nappe des calcaires de Beauce en situation de Hautes Eaux (source : SIGES Centre Val de Loire)

Piézomètre 03287X0018/S 
- Arconville

Fluctuations piézométriques de la nappe des calcaires de Beauce à Arconville sur la commune de Batilly-en-Gâtinais (source : ADES EauFrance)

Sens d’écoulement de la 
nappe

Le niveau de l’eau de la nappe des calcaires de Beauce est 
relativement profond, jusqu’à plus de 20 m au cœur du 
plateau et plus de 30 m en bordure méridionale. 

La nappe de Beauce réagit avec retard aux précipitations 
montrant des cycles pluriannuels. Cette nappe est 
largement exploitée et a connu des conflits d’usage au 
début des années 90, période où la nappe sensible aux 
déficits pluviométriques répétés, avait du mal à se 
reconstituer. La baisse de son niveau s’était alors 
répercutée sur les eaux superficielles provoquant des 
assecs sur l'amont des cours d’eau. 

La baisse naturelle de la nappe est accentuée par les 
prélèvements qui croissent avec l’intensité de la 
sécheresse (irrigation). Les outils de gestion mis en place 
pour répondre à ce problème quantitatif (gestion 
volumétrique en fonction du niveau de la nappe) et les 
années pluvieuses successives depuis 1999 ont contribué 
à une forte remontée de la nappe. 

Au droit du territoire du Beaunois, la nappe, en situation 
de Hautes Eaux, se situe à une profondeur de 10 à 20 m 
sous la surface du sol.

Au-delà des variations saisonnières, le niveau de la nappe 
montre des cycles pluriannuels évoluant différemment 
selon les périodes. La dernière chute des niveaux de la 
nappe s’est amorcée en 2002, pour prendre fin en 2008, 
avec une remontée des niveaux jusqu’en 2016.



La nappe des calcaires de Beauce est codifiée sous deux 
masses d’eau différentes dans le SDAGE Loire-Bretagne, 
selon que la nappe est libre ou captive sous les 
formations de Sologne:

- La masse d’eau FRGG135 correspond à la partie 
captive de la nappe des calcaires de Beauce, sous 
recouvrement tertiaire. Cette partie captive de la 
nappe concerne le tiers sud-ouest du territoire du 
Beaunois.

- La masse d’eau FRGG092 correspond à la partie libre 
de la nappe des calcaires de Beauce. Cette partie libre 
de la nappe concerne les deux tiers nord-est du 
territoire du Beaunois.

L’état chimique* de la nappe est bon pour la partie 
captive de la nappe, cette dernière étant protégée du 
recouvrement des formations tertiaires de la Forêt 
d’Orléans. En revanche, l’état chimique de la partie libre 
de la nappe des calcaires de Beauce est qualifié de 
médiocre, étant donné que la nappe est plus vulnérable 
que dans sa partie captive aux pollutions de surface. Le 
SDAGE Loire-Bretagne a par ailleurs identifié, pour cette 
masse d’eau, une tendance significative et durable à la 
hausse des teneurs en nitrate.

Concernant l’état quantitatif, ce dernier est bon pour la 
partie captive de la nappe (masse d’eau FRGG135), mais 
médiocre pour la partie libre de la nappe (masse d’eau 
FRGG092). A noter que la nappe de Beauce est classée 
en Zone de Répartition des Eaux, du fait d’une circulation 
lente et d’une recharge retardée, concomitante avec des 
usages intensifs de la nappe pour l’irrigation notamment,

* L’état chimique d’une eau souterraine est qualifié de bon 
lorsque les concentrations en polluants dues aux activités 
humaines ne dépassent pas les normes et valeurs seuils, 
lorsqu’elles n’entravent pas l’atteinte des objectifs fixés pour les 
masses d’eaux de surface alimentées par les eaux souterraines 
considérées et lorsqu’il n’est constaté aucune intrusion d’eau 
salée due aux activités humaines.

** La DCE définit le bon état quantitatif des eaux souterraines
ainsi : « Le bon état est celui où le niveau de l'eau souterraine
dans la masse d'eau est tel que le taux annuel moyen de captage 
à long terme ne dépasse pas la ressource disponible de la masse 
d'eau souterraine ».

LES EAUX SOUTERRAINES : ÉTAT DES MASSES D’EAU
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Masses d’eau souterraine (source : DREAL Centre Val de Loire)

Calcaires tertiaires libres de Beauce (FRGG092)
Type : Dominante sédimentaire 
Ecoulement : libre
État chimique : médiocre
État quantitatif : médiocre
Objectif de bon état : 2027

Calcaires tertiaires captifs de Beauce sous forêt 
d’Orléans (FRGG135)
Type : Dominante sédimentaire 
Ecoulement : captif
État chimique : Bon
État quantitatif : Bon
Objectif de bon état : 2021



OUTILS DE GESTION DE L’EAU SUR LE TERRITOIRE
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• Du fait de sa situation à cheval sur deux bassins versants hydrographiques, le territoire du
Beaunois est concerné par plusieurs outils de gestion de l’eau :

• Le SDAGE (Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux) du bassin
Loire-Bretagne

• Le SDAGE (Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux) du bassin
Seine-Normandie

• Le SAGE Nappe de Beauce et Milieux Aquatiques associés : approuvé par arrêté
inter préfectoral le 11 juin 2013

• Par ailleurs, le territoire du Beaunois est classé en zone vulnérable aux pollutions par les
nitrates d’origine agricole (classement depuis 2012). Le classement d’un territoire en zone
vulnérable vise notamment la protection de la ressource en eau en vue de la production
d’eau potable et la lutte contre l’eutrophisation des eaux douces et des eaux côtières.
Conformément à l’article R.211-76 du code de l’environnement, la désignation concerne :

• Les eaux dont les teneurs en nitrates (NO3) sont supérieures à 50 mg/l (eaux dites
"atteintes"), ou comprises entre 40 et 50 mg/l lorsqu’elles sont en hausse (eaux
dites "menacées")

• les masses d’eau douce, les estuaires, les eaux côtières et marines qui ont subi ou
risquent dans un avenir proche de subir une eutrophisation.

• Enfin, le territoire du Beaunois est classé en zone sensible à l’eutrophisation. La délimitation
d’une zone sensible n’a de portée réglementaire que dans le domaine de l’assainissement
urbain : obligation d’assurer un traitement renforcé des eaux usées urbaines pour les
agglomérations de plus de 10 000 équivalent-habitants. Cependant cette sensibilité,
généralement à l’eutrophisation, doit être prise en compte dans tout projet qui peut avoir
une influence sur la zone sensible : établissement industriel ou d’élevage entraînant des
rejets riches en nutriments par exemple. Cette prise en compte doit conduire à implanter
ces activités hors de la zone sensible ou à leur imposer un niveau de traitement comparable
à celui qui est demandé aux agglomérations.

Objectif spécifique n°1 : Gérer quantitativement la ressource

Objectif spécifique n°2 : Assurer durablement la qualité de la ressource

Objectif spécifique n°3 : Protéger le milieu naturel

Objectif spécifique n°4 : Prévenir et gérer les risques
de ruissellement et d’inondation

Pour atteindre les objectifs fixés, le SAGE fixe :
- Quatre dispositions inscrites au PAGD* :
Disposition n°1 : gestion quantitative de la ressource en eau souterraine
Disposition n°2 : mise en place de schémas de gestion des Nappes captives 
réservées à
l’Alimentation en Eau Potable (NAEP)
Disposition n°3 : gestion quantitative de la ressource en eau superficielle
Disposition n°4 : réduction de l’impact des forages proximaux
- Cinq règles de priorités d’usages de la ressource en eau au sein du règlement :
Article n°1 : les volumes prélevables annuels pour l’irrigation
Article n°2 : les volumes prélevables annuels pour les usages industriels et 
économiques, hors irrigation
Article n°3 : les volumes prélevables annuels pour l’alimentation en eau potable
Article n°4 : Schémas de gestion pour les Nappes à réserver dans le futur pour 
l’Alimentation en Eau Potable (NAEP)
Article n°5 : les prélèvements en nappe à usage géothermique
- De plus, les actions suivantes sont préconisées (cf. le document « PADG – Les fiches 
actions ») :
Action n°1 : connaître l’ensemble des prélèvements
Action n°2 : suivre l’ensemble des prélèvements
Action n°3 : Informer les irrigants concernés par le système de gestion volumétrique
Action n°4 : promouvoir et mettre en place des techniques moins consommatrices 
d’eau
Action n°5 : mieux gérer les forages proximaux
Action n°6 : recenser et réduire les fuites de l’Alimentation en Eau Potable (AEP)
Action n°7 : promouvoir la réalisation de Schémas Départementaux d’Alimentation en 
Eau Potable (SDAEP)

Focus sur le SAGE Nappe de Beauce
et Milieux Aquatiques associés 

* Le Plan d’Aménagement et de Gestion Durable (PAGD) de la ressource en eau et des milieux 
aquatiques, a pour vocation de définir les priorités du territoire en matière d’eau et de milieux 
aquatiques, les objectifs et les dispositions pour les atteindre. Il fixe les conditions de réalisation 
du SAGE, notamment en évaluant les moyens techniques et financiers nécessaires à sa mise en 
œuvre.
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▶ Le Beaunois ne va pas échapper au réchauffement climatique, avec un climat davantage chaud et sec.

▶ Les cours d’eau présents sur le territoire du Beaunois, d’états variables, sont gérés par trois syndicats
de rivière et sont concernés, à échelle plus vaste, par trois documents de planification.

▶ Deux nappes phréatiques se superposent dans les profondeurs du sol du Beaunois. La nappe de
Beauce est une ressource très exploitée mais aussi très vulnérable. Elle souffre notamment d’une forte

concentration de nitrates.

▶ Les cours d’eau issus de cette nappe sont classés en raison de leur vulnérabilité vis-à-vis de l’irrigation.
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COMPOSANTES DU MILIEU 
NATUREL



• Le territoire du Beaunois est uniquement concerné 
par la présence d’une ZNIEFF de type 2 : Massif 
forestier d’Orléans (N°240003955).

• Ce zonage intéresse la partie sud-ouest du 
territoire.

ZONES NATURELLES D’INTERET ECOLOGIQUE FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE (ZNIEFF)
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Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistiques et Floristique (source : DREAL Centre Val de Loire)

* Les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique 
(ZNIEFF)  constituent une base de connaissance permanente des 
espaces naturels dont l’intérêt repose soit sur l’équilibre et  la 
richesse des écosystèmes, soit sur la présence d’espèces 
faunistiques ou floristiques rares et menacées.

Les ZNIEFF peuvent être de deux types :

- Les ZNIEFF de type 1 correspondent à des zones d’intérêt 
biologique remarquable au titre des espèces ou des habitats de 
grande valeur écologique,

- Les ZNIEFF de type 2 sont constituées de grands ensembles 
naturels, riches et peu modifiés, offrant des potentialités 
biologiques importantes.



La ZNIEFF « Massif forestier d’Orléans » de type 2 :

• Cette ZNIEFF inclut 7 ZNIEFF de type I, dont aucune ne 
porte sur le territoire du Beaunois. De ce fait, le massif 
forestier d’Orléans possède un intérêt écologique 
important avec 5 habitats déterminants et 136 espèces 
déterminantes faune-flore confondues. 

• Superficie : 36086,95 ha

• La forêt d'Orléans repose pour l'essentiel sur des 
terrains de nature comparable à celle des terrains de la 
Sologne (Burdigalien) épandus sur le coteau de 
Beauce. Les formations végétales sont donc plutôt 
acidoclines (penchant vers des milieux acides) à 
acidiphiles (appréciant tout particulièrement les sols 
acides) avec des secteurs secs et d'autres très humides.

• L'intérêt dépasse les contours complexes du massif 
domanial et s'étend également aux lisières et enclaves 
privées qui le prolongent. 

• Les espèces typiques de la flore se localisent surtout 
dans les espaces ouverts (allées, chemins forestiers) et 
les quelques enclaves non forestières (carrière du 
Grand Cas). Les étangs intra-forestiers et péri-forestiers 
jouent par ailleurs un rôle important pour l'avifaune et 
entomofaune.

• Habitats déterminants :

- 22.313 Gazons des bordures d’étangs 
acides en eaux peu profondes,

- 31.1 Landes humides, 

- 34.42 Lisières mésophiles, 

- 35.1 Pelouses atlantiques à Nard raide et 
groupements apparentés, 

- 37.21 Prairies humides atlantiques et 
subatlantiques

• Activités humaines : agriculture, sylviculture, chasse, 
tourisme et loisirs, circulation routière et 
autoroutière, gestion conservatoire

ZONES NATURELLES D’INTERET ECOLOGIQUE FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE (ZNIEFF)

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 151

Milvus nigrans (©François  ROSE)

Cordulegaster boltonii  (©Thibaut RIVIÈRE)

Myotis myotis (© Florian PICAUD)

Forêt d’Orléans (©ADEV Environnement)



• De nombreuses espèces inféodées aux habitats
humides et aquatiques présentent un statut
réglementé du fait de l’état de conservation de leurs
populations tels que : la Leucorrhine à large thorax
(Leucorrhinia pectoralis), le Tritron marbré (Triturus
marmoratus) et Rossolis à feuilles rondes (Drosera
rotundifolia). Le Triton marbré est connu sur les
communes du Beaunois notamment Boiscommun et
Nibelle. Les deux autres espèces ne sont pas connues
à l’échelle des communes, mais sont présentes à
proximité au sein de la forêt d’Orléans.

• Le nombre d’espèces présentant un statut
réglementé correspond aux espèces étant citées
dans les différents texte de loi précisant leurs
protections, que ce soit à l’échelle européenne,
nationale ou régionale.

• Les espèces inscrites sur la liste rouge France par
l’UICN, sont des espèces ou sous-espèces qui
possèdent un statut de conservation de leurs
populations défavorable à l’échelle nationale.
Plusieurs catégories existent : espèce quasi-menacée
(NT), espèce vulnérable (V), espèce en danger (EN),
espèce en danger critique d’extinction (CR), espèce
éteinte à l’état sauvage (EW), éteinte (EX).

• Les espèces déterminantes ZNIEFF correspondent
aux espèces en danger, vulnérables, rares ou
remarquables répondant aux cotations mises en place
par l’UICN (Union Internationale de Conservation de
la Nature) ou extraites de livres rouges publiés au
niveau national, régional ou à l’échelle du
département, les espèces protégées au plan national,
régional, ou faisant l’objet de réglementations
européennes ou internationales lorsqu’elles
présentent un intérêt patrimonial réel au regard du
contexte national et régional, les espèces à intérêt
patrimonial moindre mais se trouvant dans des
conditions écologiques ou biogéographiques
particulières, en limite d’aire ou dont la population
est particulièrement exceptionnelle par son effectif,
sa qualité, …

Nombre d'espèces recensées (source INPN)

Statut 
réglementé

Liste Rouge France
Déterminantes 

ZNIEFF

Oiseaux : 34 26 4 29

Insectes : 15 2 15

Reptiles : 1 1 1

Poissons : 2 1 2

Amphibiens : 1 1 1

Mammifères : 7 5 7

Phanérogames : 78 5 74

Ptéridophytes : 6 3 6

ZONES NATURELLES D’INTERET ECOLOGIQUE FAUNISTIQUE ET FLORISTIQUE (ZNIEFF)
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Triturus marmoratus (©ADEV Environnement)

Leucorrhinia pectotalis (©Nicolas PETIT)

Drosera rotundifolia (©Nicolas PETIT)



• Le territoire du Beaunois accueille 4 zones NATURA 2000 

- Une Zone de Protection Spéciale (directive OISEAUX) :  Forêt 
d’Orléans (n°FR2410018)

- Une Zone Spéciale de Conservation (directive HABITATS) :  Forêt d’Orléans et 
périphérie (n°FR2400524)

- Une Zone Spéciale de Conservation (directive HABITATS) :  Marais de Bordeaux 
et Mignerette (n°FR2400525)

- Une Zone Spéciale de Conservation (directive HABITATS) : Vallée de l’Essonne 
et vallons voisins.

SITES NATURA 2000
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ZSC Forêt d’Orléans et 
périphérie

Les ZSC présentes sur le territoire du Beaunois

ZPS Forêt 
d’Orléans

Le réseau NATURA 2000, réseau écologique européen, vise à préserver les espèces et les habitats 
menacés et/ou remarquables sur le territoire européen, dans un cadre global de développement durable 
et s’inscrit pleinement dans l’objectif 2010 « Arrêt de la perte de la Biodiversité ».

Le réseau NATURA 2000 est constitué de deux types de zones naturelles, à savoir :

- Les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) issues de la directive européenne « Habitats » 
(directive 92/43/CEE, du 21 mai 1992) ;

- Les Zones de Protection Spéciale (ZPS) issues de la directive européenne « Oiseaux » 
(directive 79/409 /CEE, de 1979).

Ces deux directives ont été transcrites en droit français par l’ordonnance du 11 avril 2001. Ce dispositif 
ambitieux doit permettre de protéger un « échantillon représentatif des habitats et des espèces les plus 
menacées en Europe », en le faisant coexister de façon équilibrée avec les activités humaines.

La charte Natura2000 : la signature de la charte permet à tout titulaire de droits réels et/ou personnels sur
des parcelles situées en site Natura2000 de marquer son adhésion en faveur d’une gestion durable des
milieux naturels. En signant la charte, il s’engage en effet à respecter des engagements et des
recommandations contribuant à la conservation des habitats et espèces présents sur le site, en accord avec
les objectifs fixés par le document d’objectifs.

Pour les milieux agricoles,
il s’agira de « CAD Natura 2000» (Contrats d’agriculture durable) cofinancés par le Ministère de
l’Agriculture et de la Pêche. Ces contrats seront d’une durée de 5 ans, renouvelable. Pour la région
Centre, seules peuvent être proposées les mesures figurant dans la synthèse régionale agri-
environnementale ; Pour les milieux non agricoles, il s’agira de « contrats Natura 2000» cofinancés par le
Ministère de l’Ecologie et du Développement Durable : ceux-ci concernent les milieux forestiers et les
autres milieux non agricoles et non forestiers. Ils définissent les engagements du contractant (propriétaire
ou mandataire) dont certains donnent lieu à contrepartie financière. Par ailleurs, la signature de contrats
détermine une exonération de la taxe sur le foncier non bâti. Concernant les contrats Natura 2000 «
forestiers », 13 mesures éligibles ont été définies précisément dans la dernière circulaire d’application. En
revanche, le travail est en cours concernant les « autres milieux » et les préconisations données dans ce
document pourront être amenées à être réadaptées lors des actualisations de la circulaire d’application.

ZPS Forêt d’Orléans (n°FR2400525)

ZSC Marais de Bordeaux et 
Mignerette

ZSC Vallée de l’Essonne et 
vallons voisins



ZPS FORÊT D’ORLÉANS (N°FR2410018)

• Cette Zone de Protection Spéciale de 32 177 ha 
de superficie totale, accueille 24 espèces inscrites 
à l’article 4 de la directive 2009/147/CE dite aussi 
«Directive Oiseaux ».

• Site localisé dans la forêt d'Orléans, il s'agit de 
parcelles de forêt domaniale, abritant des forêts 
mixtes de feuillus (Chêne pédonculé dominant) et 
de résineux (Pin sylvestre), étangs, landes et petits 
cours d'eau. 

• Grand intérêt avifaunistique, notamment avec la 
nidification du Balbuzard pêcheur, de l'Aigle botté 
et du Circaète Jean-le-Blanc. Nidification 
également de la Bondrée apivore, du Busard Saint-
Martin, de l'Engoulevent d'Europe et des Pics noir, 
mar et cendré. Nidification de l'Alouette lulu et de 
la Fauvette pitchou. 

• Les étangs constituent des sites d'étape migratoire 
importants pour différentes espèces (Guifette 
noire, Guifette moustac, Aigrette garzette, Grande 
aigrette Sterne pierregarin, Chevalier sylvain)

• En termes d'habitats, l'intérêt réside dans la qualité 
des zones humides (étangs, tourbières, marais, 
mares).

SITES NATURA 2000
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Alouette lulu (©Thibault RIVIÈRE) Engoulevent d’Europe (© François ROSE)

Pic mar (©Marek SZCZEPANEK)

Le document d’objectifs (DOCOB) a été validé le 10 juin 2005.

Ce document d’orientation, de référence pour les acteurs ayant compétence sur le site, a pour objet de proposer des mesures de gestion et les
modalités de leur mise en œuvre pour "la conservation et, le cas échéant, le rétablissement des habitats naturels et des espèces qui ont justifié la
création du site NATURA 2000."



Zone Spéciale de Conservation (directive 
HABITATS) FR2400524 « Forêt d’Orléans et 
périphérie »

Cette Zone Spéciale de Conservation de 2 251 
ha de superficie se compose de 16 habitats 
différents dont 4 sont prioritaires (*: habitat 
prioritaire cf. tableau) :

• 77 espèces considérées comme importantes. 

• 5 espèces sont visées par l’annexe II* de la 
« Directive Habitats, Faune, Flore » (directive 
92/43/CEE) :

- Damier de la succise (Euphydryas 
aurinia) 

- Lucane Cerf-volant (Lucanus cervus) 

- Triton crêté (Triturus cristatus) 

- Flûteau nageant (Luronium natans)

- Ecaille chinée (Euplagia 
quadripunctaria)

• Le document d’objectifs (DOCOB) a été 
validé en juin 2005.
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Code Habitats

3110
Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses 

(Littorelletalia uniflorae)

3130
Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végétation des 

Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea

3140
Eaux oligomésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara 

spp.

3150
Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de 

l'Hydrocharition

6210
Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement sur

calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées remarquables)

6230*
Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats 

siliceux des zones montagnardes (et des zones submontagnardes de 

l'Europe continentale)

6410
Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux 

(Molinion caeruleae)

6430
Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages 

montagnard à alpin

7140 Tourbières de transition et tremblantes

7150 Dépressions sur substrats tourbeux du Rhynchosporion

7210*
Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion 

davallianae

91D0* Tourbières boisées

91E0*
Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, 

Alnion incanae, Salicion albae)

9120
Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et parfois à Taxus 

(Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion)

9130 Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum

9190
Vieilles chênaies acidophiles des plaines sablonneuses à Quercus 

robur

Lucane cerf volant ©Florian 
PICAUD

Ecaille chinée ©ADEV 
Environnement

Flûteau nageant ©S. FILOCHE Damier de la succise ©A. SORBES

* L’Annexe II de la Directive 
Habitat Faune Flore, 

regroupe des espèces 

animales et végétales 
d’intérêt communautaire 

dont la conservation 
nécessite la désignation de 

zones spéciales de 

conservation (ZSC). 
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Zone Spéciale de Conservation (directive HABITATS) FR2400525 « Marais de 
Bordeaux et Mignerette »

• Cette Zone Spéciale de Conservation de 63 ha de superficie est localisée en limite 
nord-est du territoire, et se compose de 7 habitats différents dont  2 sont prioritaires 
(cf. habitats notés avec une astérisque * dans le tableau ci-dessous), et abrite 3 espèces 
végétales protégées régionalement :

- Cladium des Marais  (Cladium mariscus) 

- Sanguisorbe officinale (Sanguisorba officinalis) 

- Pigamon jaune (Thalictrum flavum) 

Le document d’objectifs (DOCOB) a été élaboré en Mars 2006.

24 mesures de gestions sont inscrites dans le Document d’objectifs se composant de 
mesures de gestion et de restauration, de mesures réglementaires et foncières, de 
mesures de communication et de sensibilisation et de mesures de suivi et d’étude.
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Code Habitats

3260
Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Rununculion fluitantis et 

du Callitricho-Batrachion

6410 Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-limoneux (Molinion caeruleae)

6430 Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin

6510 Prairies maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus pratensis, Sanguisorba officinalis)

7210* Marais calcaires à Cladium mariscus et espèces du Caricion davallianae

7230 Tourbières basses alcalines

91E0*
Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, 

Salicion albae)

Cladium des Marais ©P.Gourdain

Sanguisorbe officinale ©S.FilochePigamon jaune ©S.Filoche

* : Habitat prioritaire
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ZSC « Marais de Sceaux et Mignerette » 

Exemple de mesures
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ZSC « Marais de Sceaux et Mignerette » 

Exemple de mesures



Zone Spéciale de Conservation (directive HABITATS) FR2400523 « Vallée de 
l’Essonne et vallons voisins » :

Cette Zone Spéciale de Conservation de 837 ha de superficie est localisée en limite nord 
du territoire et concerne une seule commune : Gaubertin. Elle se compose de 6 habitats 
différents dont 2 sont prioritaires (*) et 5 espèces inscrites à l’Annexe II de la « Directive 
Habitats, Faune, Flore » (directive 92/43/CEE) :

Espèces inscrites à l’annexe II de la directive 92/43/CEE :
- Lucane cerf-volant (Lucanus cervus)
- Lamproie de Planer (Lampetra planeri)
- Chabot commun (Cottus gobio)

- Bouvière (Rhodeus amarus)
- Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria)

Le document d’objectifs (DOCOB) a été élaboré en Mai 2009.
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Code Habitats

3260
Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Rununculion fluitantis et 

du Callitricho-Batrachion

5130 Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses calcaires

6110* Pelouses rupicoles calcaires ou basiphiles de l’Alysso-Sedion albi

6210
Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement sur calcaires (Festuco-

Brometalia) (*sites d’orchidées remarquables)

6430 Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnard à alpin

91E0*
Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, 

Salicion albae)

Chabot commun © ADEV Environnement

Bouvière ©F.PICAUD

* : Habitat prioritaire



L’article L.211-1 du Code de l’environnement
définit ainsi les zones humides : Les zones
humides sont des «terrains, exploités ou non,
habituellement inondés ou gorgés d’eau douce,
salée ou saumâtre de façon permanente ou
temporaire; la végétation, quand elle existe, y
est dominée par des plantes hygrophiles
pendant au moins une partie de l’année».
Espace de transition entre la terre et l’eau, les
zones humides jouent un rôle majeur en matière
de : soutien d’étiages, recharge des nappess
régulation des crues, filtre pour l’épuration de
l’eau, source de biodiversité…

• Le classement des zones humides par
probabilité, effectué par le SAGE Nappe de
Beauce et milieux aquatiques associés,
permet de visualiser l’emprise réelle et
probable des zones humides sur le territoire
de la Communauté de Commune du
Beaunois.

• Les zones humides correspondent
essentiellement aux cours d’eaux : le Fusain,
la Rimarde…

• …et aussi aux Marais de Bordeaux et
Mignerette classé en ZNIEFF et NATURA
2000 ainsi que comme ZHP (Zone Humide
Prioritaire)

ZONES HUMIDES
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Zones humides (source : SAGE Nappe de Beauce et milieux aquatiques associés)



Travaux de restauration de la Petit Rimarde à Chambon-la-Forêt :

Devant le manque d’efficience des travaux de renaturation légère
réalisés dans le précédent programme, un processus de régénération
naturelle de la végétation des berges est mis en place depuis 2 ans.
Pour cela, l’entretien traditionnel des berges par broyage a été limité
afin de permettre le développement d’une végétation spontanée en
pied de berge. La gestion sélective des ligneux a permis de resserrer
naturellement le lit et de retrouver des écoulements diversifiés. Les
travaux ont été réalisés par l’ASER (chantiers d’insertion), en
collaboration avec les syndicats de Rivière.

ZONES HUMIDES- Contrat Global d’Action Essonne amont
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Inventaire des zones humides dans le cadre du Contrat Global d’Action Essonne amont :

L’inventaire, lancé en 2015 s’est achevé en 2016. L’étude a permis de cartographier 148
zones humides pour une superficie de 762 ha. La restitution de l’étude a donné lieu à
l’organisation d’une conférence publique dans le cadre de la semaine des rivières de la
Région Centre Val de Loire.

En ce qui concerne le territoire du Beaunois, cinq communes sont concernées du fait de
la présence de la rivière la Rimarde, affluent de l’Essonne. Il s’agit de :

- Boiscommun
- Chambon-la-Forêt
- Courcelles-le-Roi
- Montbarrois
- Nancray-la-Rimarde
- Nibelle

Travaux de restauration réalisés sur la Petite Rimarde

Marais de Mignerette (ADEV Environnement)
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La Trame verte et bleue est un réseau formé de continuités écologiques terrestres et aquatiques identifiées par les schémas régionaux de cohérence écologique ainsi que par les
documents de planification de l'Etat, des collectivités territoriales et de leurs groupements. La Trame verte et bleue contribue à l'amélioration de l'état de conservation des habitats
naturels et des espèces et au bon état écologique des masses d'eau. Elle s'applique à l'ensemble du territoire national à l'exception du milieu marin.

La Trame verte et bleue présentée dans ce document fait référence
essentiellement au Schéma Régional des Continuités Écologiques (SRCE) de
la Région Centre ainsi qu’à l’étude Trame Verte et Bleue (TVB) du Pays
Beauce Gâtinais en Pithiverais réalisée à une échelle plus locale (Biotope).

Les documents d’urbanisme (Plan Local d’Urbanisme, Schéma de Cohérence
Territorial…) et les projets de développement (Zones d’Aménagement
Concerté, Zones d’Activités…) des collectivités territoriales et de leurs
groupements doivent désormais prendre en compte les continuités
écologiques. Les résultats de cette étude permettront d’alimenter la réflexion
sur le sujet et de préciser les éléments du SRCE.
Ainsi, identifier, comprendre et inscrire le fonctionnement du réseau
écologique du territoire dans les politiques publiques permettra de :

v Préserver la biodiversité et ses capacités d’adaptation aux changements

climatiques ;

v Mieux accompagner les transformations du paysage, pour éviter une

fragmentation supplémentaire ou irrémédiable liée à l’aménagement de

l’espace ;

v Appréhender le territoire dans son environnement à une plus large échelle

et favoriser la solidarité entre les territoires ;

v Recréer des continuités écologiques.

CONTINUITE ECOLOGIQUE – Trame Verte et Bleue
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Quelques définitions :

RESERVOIRS DE BIODIVERSITE

Les réservoirs de biodiversité sont des espaces dans lesquels la
biodiversité est la plus riche ou la mieux représentée, où les
espèces peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et où
les habitats naturels peuvent assurer leur fonctionnement en ayant
notamment une taille suffisante, qui abritent des noyaux de
populations d'espèces à partir desquels les individus se dispersent
ou qui sont susceptibles de permettre l'accueil de nouvelles
populations d'espèces.

Les réservoirs de biodiversité comprennent tout ou partie des
espaces protégés et les espaces naturels importants pour la
préservation de la biodiversité (article L. 371-1 II et R. 371-19 II du
code de l'environnement).

CONTINUITES ECOLOGIQUES

Les continuités écologiques constituant la Trame verte et bleue comprennent des réservoirs de
biodiversité et des corridors écologiques (articles L.371-1 et R.371-19 du code de
l'environnement).

CONTINUITE ECOLOGIQUE – Trame Verte et Bleue

CORRIDORS ECOLOGIQUES

Les corridors écologiques assurent des connexions entre des réservoirs de
biodiversité, offrant aux espèces des conditions favorables à leur déplacement
et à l'accomplissement de leur cycle de vie. Les corridors écologiques peuvent
être linéaires, discontinus (« en pas japonais ») ou paysagers. Les corridors
écologiques comprennent les espaces naturels ou semi-naturels ainsi que les
formations végétales linéaires ou ponctuelles permettant de relier les
réservoirs de biodiversité, et les couvertures végétales permanentes le long
des cours d'eau mentionnées au I de l'article L. 211-14 du code de
l'environnement (article L. 371-1 II et R. 371-19 III du code de
l'environnement).
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COURS D'EAU ET ZONES HUMIDES

Les cours d'eau, parties de cours d'eau et canaux classés au titre de
l'article L. 214-17 du code de l'environnement et les autres cours
d'eau, parties de cours d'eau et canaux importants pour la
préservation de la biodiversité constituent à la fois des réservoirs de
biodiversité et des corridors écologiques. Les zones humides
importantes pour la préservation de la biodiversité constituent des
réservoirs de biodiversité et/ou des corridors écologiques.



• Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique de 
la région Centre Val de Loire a été adopté par 
délibération du Conseil Régional du 19 décembre 
2014 et par arrêté préfectoral n°15.009 du 16 
janvier 2015.

• Sur le Beaunois, un faible pourcentage de surface 
est concerné par le SRCE, du fait de la présence 
d’une surface importante dédiée à l’agriculture 
céréalière.
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Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) est un 
document cadre élaboré dans chaque région, mis à jour et suivi 
conjointement par la région et l'État en association avec un comité 
régional Trame verte et bleue. 

Son contenu est fixé par le code de l’environnement aux articles L. 
371-3 et R. 371-25 à 31 et précisé dans les orientations nationales 
pour la préservation et la remise en bon état des continuités 
écologiques.

Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE)
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Eléments constitutifs de la trame verte du secteur du Beaunois

• Sur le Beaunois, plusieurs réservoirs de biodiversité issus de
la sous-trame verte terrestre sont présents telle que :

- le site NATURA 2000 des Marais de Bordeaux et 
Mignerette à l’est,

- le site NATURA 2000 « Vallée de l’Essonne et vallons 
voisins » au nord-ouest,

- Le massif de la Forêt d’Orléans à l’ouest, qui centralise 
la plus grande surface de réservoirs biologiques

- Les différents boisements issus des espaces relais des 
sous-trames terrestres permettent de maintenir une 
connectivité dit « en pas japonais » formant ainsi un 
corridor diffus entre la Forêt d’Orléans au sud et la 
vallée de l’Essonne puis la Forêt de Fontainebleau bien 
plus au nord

La présence de sites NATURA 2000 atteste de la richesse 
biologique existant sur le territoire.



• Sur le territoire du Beaunois,
plusieurs réservoirs de
biodiversité des milieux humides
et aquatiques sont présents telles
que :

- le site NATURA 2000 des 
Marais de Bordeaux et 
Mignerette  à l’est,

- le site NATURA 2000 « Vallée 
de l’Essonne et vallons 
voisins » au nord,

- le Fusain au nord,

- la Rimarde et la Petite Rimarde 
à l’ouest.

Le massif de la Forêt d’Orléans à
l’ouest, accueille de nombreuses
mares et cours d’eau identifiés
comme réservoirs biologiques aussi
bien des milieux aquatiques
qu’humides.

La présence de sites NATURA 2000
atteste de la richesse biologique des
zones humides et aquatiques existant
sur le territoire du Beaunois.
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Eléments constitutifs de la trame bleue du secteur du Beaunois
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Eléments constitutifs de la trame verte et bleue du secteur du Beaunois : milieux remarquables et continuités écologiques – Cartographies du SRCE et du SCoT Beauce 
Gâtinais en Pithiverais superposées

Le Beaunois est traversé par
plusieurs continuités écologiques
des milieux boisés permettant la
connexion entre le massif de la
forêt d’Orléans et la forêt de
Montargis plus à l’Est, entre la
Forêt d’Orléans et la vallée de
l’Essonne au Nord, et les Marais
de Bordeaux et Mignerette à l’Est.
Des continuités écologiques des
milieux humides sont présentes à
l’ouest dans la forêt d’Orléans et
le long de la Rimarde.

La discontinuité écologique la plus
importante du secteur est
l’autoroute A19. Cet axe
traversant d’Est en Ouest le
territoire coupe plusieurs corridors
écologiques de milieux boisés, au
nord des communes de Courcelles
et de Beaune la Rolande, ainsi que
des milieux humides, sur la
commune de Bordeaux-en-
Gâtinais.



▶ Continuités écologiques de la sous-trame des milieux
boisés

Le grand massif peu fragmenté de la forêt d'Orléans
domine l’ouest du territoire jusqu’au au nord (Ile-de-
France) à travers la vallée de la Rimarde. Ces vallées
présentent deux types d’éléments boisés d’intérêt
écologique :
• des boisements alluviaux au creux des vallées,

associées aux rivières ;
• et des bosquets à tendance calcicole au niveau des

coteaux.
Au niveau des plaines, les corridors peuvent emprunter le
tracé des vallées sèches où subsistent des lambeaux de
boisements ou encore les voies ferrées désaffectées qui
présentent parfois une végétation buissonnante à arbustive
favorable à la faune de cette sous-trame.
Au sud-est, de nombreuses connexions sont possibles à
travers le paysage bocager du Gâtinais où les gâtines
(bosquets) ainsi que les haies supportent le déplacement
des espèces.

Cette sous-trame se situe aux lisières de la Forêt d’Orléans.
Les connexions entre les réservoirs situés en périphérie de
la Forêt d’Orléans empruntent préférentiellement les
lisières extérieures du massif plutôt que les chemins et
layons intérieurs.
Dans le Gâtinais, les axes peuvent suivre le réseau
hydrographique, notamment dans la zone tampon.

▶ Continuités écologiques de la sous-trame des milieux
pelouses

Cette sous-trame concerne le réseau complexe de vallées
sèches et d'affleurements calcaires de la vallée de la
Rimarde. En plus des pelouses sèches, cette sous-trame est
composée d’éléments à tendance calcicole et notamment
les boisements dont les lisières constituent des habitats
favorables aux espèces de la sous-trame.
Les corridors suivent principalement les coteaux mais
certains axes empruntent les longs linéaires ouverts et
thermophiles constitués par les voies ferrées désaffectées.

▶ Continuités écologiques de la sous-trame des milieux
humides

La sous-trame des milieux humides s’appuie sur l’important
réseau de zones humides du massif de la Forêt d’Orléans
(étangs, mares, prairies humides), ainsi que sur le nombre
important de mares et de plans d’eau, dominés par le
marais de Sceaux et Mignerette dans notre secteur.
Cette zone humide, reliquat d’un vaste marais, semble
déconnectée du réseau au sein du Pays Beauce Gâtinais en
Pithiverais.

Les continuités des milieux humides se basent
essentiellement sur le tracé des cours d’eau mais plusieurs
connections transversales ont également été identifiées.
Les réservoirs des cours d’eau représentent les secteurs les
plus importants pour la conservation des espèces les plus
fragiles de la faune piscicole. Tous les cours d’eau
principaux du Beaunois sont concernés. L’ensemble du
réseau hydrographique, qu’il soit permanent ou
temporaire, contribue aux continuités.
Outre le cours d’eau stricto sensu, ce sont la source et
l’ensemble de la rive et de la végétation naturelle boisée
associée (ripisylve) qu’il convient de préserver. Ce
« corridor rivulaire » est un élément clé de la fonctionnalité
écologique d’un cours d’eau.

▶ Milieux agricoles

Les milieux agricoles représentent, en termes de surface,
l'essentiel du territoire du Beaunois. Ces espaces
participent à la circulation des espèces faunistiques et
floristiques. Les bords de champs et les jachères
constituent des espaces refuges importants pour la
biodiversité. La flore messicole, compagne des cultures
non sarclées, compte des espèces patrimoniales devenues
rares, qui s’expriment localement quand les traitements
phytosanitaires sont moins prégnants.
Les milieux agricoles sont également des éléments
incontournables à prendre en compte dans la préservation
et la restauration de la biodiversité.

Secteurs à enjeux enjeux

Forêt d’Orléans

Réservoirs de 
biodiversité à préserver

Zones humides

Cours d’eau

Voies ferrées 
désaffectées

Renforcement et 
valorisation des 

corridors

Corridor des milieux 
calcicoles en flanc de 
Rimarde, à hauteur de 

Yèvre

Passage à faune de 
l’A19 Restauration des 

continuités écologiquesIntersections avec les 
éléments fragmentants

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 173

CONTINUITE ECOLOGIQUE – TRAME VERTE ET BLEUE

Le Plan local d’urbanisme intercommunal du
Beaunois doit encadrer le développement urbain
des 10 à 15 années à venir et veiller à ce qu’il ne
vienne pas impacter le fonctionnement
écologique de son réseau environnemental.

Les pages suivantes proposent donc de 
superposer les dents creuses identifiées dans 
l’enveloppe urbaine et les zones d’extension 

potentielle avec les éléments constitutifs de la 
trame verte et bleue. 
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Eléments constitutifs de la trame verte et bleue du secteur du Beaunois : milieux remarquables et continuités écologiques (ADEV environnement) 

CONTINUITE ECOLOGIQUE – TRAME VERTE ET BLEUE

Réservoirs de biodiversité 

Type humide 

Intérêt régional

Intérêt local

Espace relais

Autres éléments de la sous-trame

Cours d’eau identifiés au SRCE

Autres cours d’eau

Type ouvert

Intérêt régional

Intérêt local 

Espace relais

Autres éléments de la sous-trame

Type forestier

Intérêt régional

Intérêt local 

Espace relais

Autres éléments de la sous-trame

Corridors écologiques 

type prairial

Espace tampon 250 mètres

Type humide

Espace tampon 250 mètres

Type ouvert (pelouse)

Espace tampon 250 mètres

Type forestier

Espace tampon 250 mètres

Éléments fragmentant de la trame biologique

Urbanisation

Bâtiments

Voies de communication

Autoroute

Route de grand passage

Desserte intercommunale

Desserte locale

Ruptures de continuité écologique

Passage de faune

Secteurs à enjeux 

Passages de la faune

Corridors à restaurer

Continuités à renforcer / à valoriser

Aménagement du territoire en cohérence avec la TVB

Limites urbanisables (anciens documents 
d’urbanisme)

Disponibilités foncières comprises dans les limites 
urbanisables 
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AUXY
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BARVILLE-EN-GÂTINAIS
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BATILLY-EN-GÂTINAIS
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BEAUNE-LA-ROLANDE - NORD
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BEAUNE-LA-ROLANDE - BOURG
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BOISCOMMUN - CHEMAULT
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BORDEAUX-EN-GÂTINAIS
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CHAMBON-LA-FORÊT
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COURCELLES
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EGRY
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GAUBERTIN
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JURANVILLE
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LORCY



CONTINUITE ECOLOGIQUE – Trame Verte et Bleue

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 188

MONTBARROIS
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MONTLIARD
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NANCRAY-SUR-RIMARDE
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NIBELLE
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SAINT-LOUP-DES-VIGNES
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SAINT-MICHEL
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Trame verte et bleue -Synthèse communale

Commune Principaux éléments de la TVB

Auxy Corridor forestier

Barville-en-Gâtinais Corridor forestier

Batilly-en-Gâtinais Corridor forestier

Beaune-la-Rolande Corridor forestier / Passage à faune / Obstacle Autoroute

Boiscommun Corridor forestier / Réservoir forestier / Réservoir milieu humide

Bordeaux-en-Gâtinais Passage à faune / Obstacle Autoroute / Réservoir milieu humide d’intérêt régional

Chambon-la-forêt Réservoir forestier

Courcelles Réservoir forestier / Réservoir milieu humide / Passage à faune / Obstacle 

Autoroute

Egry Corridor forestier / Réservoir milieu humide / Passage à faune / Obstacle 

Autoroute

Gaubertin Réservoir forestier / Corridor forestier

Juranville Cours d’eau / Eléments forestiers

Lorcy Cours d’eau / Eléments forestiers

Montbarrois Corridor forestier

Montliard Réservoir forestier / Corridor forestier / Réservoir milieu humide

Nancray-sur-Rimarde Réservoir milieu humide / Corridor milieu humide / Réservoir forestier

Nibelle
Réservoir forestier / Corridor forestier / Réservoir milieu humide / Corridor milieu 

humide 

Saint-Loup-des-

Vignes

Eléments forestiers / Cours d’eau

Saint-Michel Corridor forestier / Eléments forestiers
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▶ Le territoire du Beaunois comprend

des habitats naturels remarquables, qu’ils
soient en lien avec les eaux de surface ou

avec la forêt d’Orléans.

▶ Des outils variés, issus de différentes

échelles de territoires, ont été mis en
place pour protéger ces espaces

particulièrement sensibles.

▶ Notamment, le Beaunois comprend :

• une zone humide remarquable – le
marais de Bordeaux et Mignerette –

classée ZNIEFF 2 et Natura 2000

• trois autres zones classées Natura

2000

• des zones humides secondaires

correspondant principalement aux
abords des cours d’eau.

▶ Ces zonages constituent des
écosystèmes fragiles et impliquent une

gestion spécifique, déjà amorcée sur
certains secteurs, comme l’illustrent les

travaux de restauration de la Petite

Rimarde à Chambon-la-Forêt.



L’étude Trame Verte et Bleue du Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais, réalisée en 2015 a permis d’identifier des secteurs à enjeux à l’échelle du Pays Beauce Gâtinais en Pithiverais. 

En ce qui concerne le territoire du Beaunois, trois secteurs à enjeux ont été identifiés concernant essentiellement les passages à faune au niveau des intersections entre les corridors 
écologiques et l’élément fragmentant majeur du territoire : l’autoroute A19.
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Secteurs à enjeux pour la TVB Pays e Beauce Gâtinais en Pithiverais (source : Biotope; 2013)



Objectifs de la TVB (issus de l’Etude Trame Verte et Bleue du Pays Beauce Gâtinais en
Pithiverais. Synthèse – 2013-2015, Biotope).

Au niveau du Pays, les objectifs stratégiques de la TVB sont en cohérence avec ceux du SRCE.
Ils sont, soit directement déclinés en actions, soit précisés et adaptés aux enjeux locaux (cf.
rapport de phase 2).

Ainsi, six grands objectifs stratégiques locaux ont été définis :
- Préserver et renforcer la fonctionnalité écologique des milieux terrestres ;
- Préserver et renforcer la fonctionnalité écologique des milieux aquatiques et humides ;
- Aménager les « intersections » entre les corridors et les infrastructures de transports
terrestres ;
- Aménager le territoire en cohérence avec la TVB ;
- Sensibiliser le grand public, les agents, les élus et décideurs locaux ;
- Lutter contre les espèces exotiques envahissantes.

Le Pays a souhaité un programme réaliste, en mettant en avant les actions déjà existantes
ainsi que les expériences à poursuivre, à étendre et/ou à améliorer, en ajoutant quelques
actions nouvelles pour le territoire, à créer pour permettre de vrais engagements, Ainsi, 16
actions ont été définies en concertation avec les acteurs pour la période 2015-2019 et
réparties en 3 thématiques principales : Milieux terrestres / Milieux aquatiques et humides /
Actions transversales. Les différents processus de concertation ont permis de discuter,
d’amender les propositions d’actions mais aussi de les prioriser en fonction de l’enjeu, de leur
urgence et de leur facilité de mise en place et de les planifier.

Prise en compte de la Trame Verte et bleue dans les documents d’urbanisme :

La prise en compte de la TVB par les documents d’urbanisme ne se limite pas à un
simple report des éléments du SRCE. Les documents d’urbanisme doivent
reprendre les éléments identifiés à l’échelle régionale en les adaptant et les
précisant localement, en commençant par s’appuyer sur ses déclinaisons locales.
Elles le complètent par ailleurs en identifiant les continuités écologiques aux enjeux
plus locaux ne figurant pas dans le SRCE. Ces étapes d’adaptation et de précision
du SRCE au niveau local justifient la pertinence de réaliser une étude TVB à
l’échelle du Pays. Les PLU assurent la déclinaison opérationnelle de ces continuités
écologiques en proposant un zonage adapté accompagné d’un règlement ou
d’orientations permettant leur protection ou leur remise en bon état. Pour plus
d’informations, consulter la fiche n°12 dans le rapport de phase 2 ainsi que le
guide méthodologique « Trame verte et bleue et documents d’urbanisme » réalisé
en 2013 par le Ministère de l'Écologie, du Développement durable et de l'Énergie.

Liste des actions :

1 - Préserver et entretenir les pelouses et les milieux calcicoles associés
2 - Planter et entretenir les haies
3 - Aménager les points d'intersections avec les éléments fragmentants
4 - Gérer les chemins agricoles et les bordures de champs en faveur de la  biodiversité
5 - Préserver et restaurer les corridors situés le long des voies ferrées
6 - Renforcer l'attractivité des passages à faune et réaliser un suivi
7 - Sensibiliser les riverains aux multiples services rendus par les cours d’eau et les zones humides
8 - Préserver les têtes de bassin et les sources des cours d'eau
9 - Restaurer la fonctionnalité des cours d’eau et des zones humides
10 - Préserver et gérer les berges de cours d'eau
11 - Créer, restaurer et entretenir des mares
12 - Eléments d’intégration de la TVB au sein des documents d’urbanisme et des projets 
d'aménagement
13 - Sensibiliser les habitants, les élus, et les agents aux gestes favorables à la biodiversité
14 - Mobiliser les outils fonciers pour renforcer la protection des réservoirs
15 - Favoriser la mise en œuvre de gestion adaptée aux enjeux écologiques sur les réservoirs
16 - Identifier et gérer les espèces exotiques envahissantes

Exemple de l’application de l’action 2 – Planter et entretenir les haies 

Haie plantée par la société de chasse communale de Gaubertin en partenariat 
avec la FDC45 (Source: Etude Trame Verte et Bleue du Pays Beauce Gâtinais 
en Pithiverais - Phase 2- Février 2015, Biotope)

CONTINUITE ECOLOGIQUE – Trame Verte et Bleue
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Le Beaunois est dominé par la
présence de terres arables.

A l’ouest, les communes de
Chambon-la-Forêt et Nibelle
se démarquent par la présence
de milieux forestiers et
prairiaux majoritaires, du fait
de leur proximité avec la forêt
d’Orléans.

L’urbanisation reste minoritaire
dans cet espace agricole.
Cependant, les parcs, haies,
vergers et jardins au sein des
villages et leur périphérie
immédiate constituent des
espaces favorables à la
présence d’une biodiversité
commune. Ces espaces
participent à une
hétérogénéité des habitats
tranchant nettement avec la
plaine céréalière, et jouant un
réel rôle dans la TVB locale,
facilitant le maintien d’une
biodiversité dite « ordinaire »
mais tout de même essentielle.

HABITATS NATURELS – Occupation du Sol
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Occupation du sol (source : Corine Land Cover DREAL Centre Val de Loire ; 2012)
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Le territoire du Beaunois est constitué de nombreux cours d’eau, ils sont situés en tête de bassin versant, ils viennent ainsi alimenter différentes rivières comme le Loing et 
l’Essonne et  dans une moindre mesure, le fleuve la Loire. Les eaux de surface constituent des habitats particuliers et essentiels au sein du territoire, jouant un rôle important 
dans la biodiversité locale.

Eaux de surface et bassins versants

Ligne de partage des 
eaux entre les bassins 
versants de la Seine et 
de la Loire



Les terres du Beaunois sont
essentiellement exploitées
pour la culture de céréales
(plus de 90% de la surface
agricole du territoire du
Beaunois). Le blé tendre,
l’orge et le colza constituent
les principales cultures.

De nombreuses bermes
agricoles sont présentes le
long des fossés et autour des
cultures, jouant un rôle de
bande filtrante et de zone de
nidification et d’alimentation
pour la faune.

HABITATS NATURELS – Milieux agricoles
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Champs d’orge (ADEV )

Registre parcellaire graphique 2012 (source : ASP)



• Les inventaires botaniques réalisés sur le territoire
du Beaunois montrent une grande richesse
écologique concernant la flore. De nombreuses
espèces protégées ont été recensées, ce qui
apporte une valeur patrimoniale importante. La
richesse écologique floristique concerne des
habitats restreints notamment les Marais de
Bordeaux et Mignerette ou le secteur de la Forêt
d’Orléans.

• Comme vu précédemment dans les inventaires
ZNIEFF, les principales espèces protégées sont
liées aux milieux humides. Celles à prendre en
compte sont les suivantes :

- Flûteau nageant (Luronium natans) une espèce 
aquatique capable de supporter des variations 
du niveau des eaux,

- Sanguisorbe officinale (Sanguisorba officinalis)
plante vivace des prairies humides et prés
tourbeux (présente sur Bordeaux-en-Gâtinais
notamment).

- Cladium des marais (Claudium mariscus) plante
vivace robuste à rhizome longuement rampant
inféodé aux milieux humides comme les marais,
bords d’étangs et rivières, tourbières,
(Bordeaux-en-Gâtinais notamment)

- Pigamon jaune (Thalictrum flavum) est une
plante inféodée aux prairies humides à hautes
herbes et prairies alluviales (Bordeaux-en-
Gâtinais notamment)

- Rossolis à feuilles rondes (Drosera rotundifolia)
est une petite plante ne dépassant pas les 20
cm de hauteur, inféodée aux tourbières, milieux
de plus en plus rares

CONTEXTE ECOLOGIQUE – Flore
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Flûteau nageant (Luronium natans) © Ph. BARDIN, CBNBP-MNHN Sanguisorbe officinale (Sanguisorba officinalis) © S. FILOCHE

Rossolis à feuilles rondes (Drosera rotundifolia) © F. PICAUD



• Les inventaires de la faune sur le territoire du
Beaunois ont également montré une forte valeur
patrimoniale, marquée par la présence d’une
richesse spécifique concernant l’avifaune avec
notamment plusieurs espèces déterminantes
inféodées aux milieux forestiers, comme
notamment :

- le Pic mar (Dendrocopos medius)

- l’Engoulevent d’Europe (Caprimulgus
europaeus).

ou aux milieux aquatiques proches des étangs ou
lacs :

- le Balbuzard pêcheur (Pandion haliaetus),

• En forêt d’Orléans, il existe un réseau de mares
modeste mais qui nécessite une attention
particulière du fait de leur attrait biologique,
notamment pour les amphibiens. Plusieurs espèces
d’amphibiens protégés comme la Salamandre
tachetée (Salamandra salamandra) ou encore le
Triton crêté (Triturus cristatus) y ont été recensés.

• Concernant les invertébrés, le territoire du
Beaunois accueille une biodiversité remarquable
notamment avec la présence de :

- la Leuccorhine à large thorax (Leuccohinia
pectoralis),

- le Damier de la succise (Euphydryas aurinia),

- l’Ecaille chinée (Euplagia quadripunctaria) en
Forêt d’Orléans (ZNIEFF et Natura2000)

- Le Vertigo étroit (Vertigo angustior) sur le
marais de Bordeaux et Mignerette ( zone
ZNIEFF et Natura2000).

Le Beaunois recèle des richesses biologique et
écologique importantes, concentrées sur des espaces
naturels restreints.

CONTEXTE ECOLOGIQUE – Faune
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Pic mar (©Marek SZCZEPANEK) Vertigo étroit (©GARGOMINY)

Leucorrhine à large thorax (©Nicolas PETIT)Balbuzard pécheur (©Nicolas PETIT)
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ÉNERGIES RENOUVELABLES 



En région Centre-Val de Loire, l’ensemble du gisement supplémentaire mobilisable pour la
combustion est estimé à 1.356.000 tep/an (environ 16.000 GWh/an). Cette estimation est répartie à
50% pour le bois et ses connexes (majoritairement Bois d’Industrie et Bois Énergie : BIBE) et à 50%
pour la biomasse agricole (paille).

Sur le territoire du Beaunois, un potentiel en biomasse existe, du fait de la production céréalière 
importante et bien développée sur le territoire d’une part et du fait de la proximité avec la Forêt 
d’Orléans d’autre part. La production de chaleur ou d’électricité via les ressources « biomasse », 
prenant en compte les méthodes de méthanisation et de combustion, peut être une voie dans la 
production d’énergie renouvelable à l’échelle locale.

ENERGIE – Biomasse
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Potentiel et source de biomasse en Région Centre (source : AXENNE-SRCAE Centre 2012)

(source : AXENNE-SRCAE Centre 2012)



• Le secteur du Beaunois accueille essentiellement 
une agriculture de type intensive se prêtant plutôt 
favorablement à l’installation de parcs éoliens. Le 
contexte plus boisé du secteur ouest du territoire, 
proche de la Forêt d’Orléans apparait quant à lui 
peu favorable à ce type d’installation.

• Une Zone Favorable à l’Éolien , définie dans le 
Schéma Régional Éolien (SRE), annexé au Schéma 
Régional Climat Air Énergie (SRCAE) couvre la moitié 
Est du territoire, avec 11 communes  concernées. 
Les SRE n’étant plus opposables, les Zones 
Favorables à l’Éolien ne constituent plus les seules 
zones pouvant accueillir un parc éolien. Toutefois, le 
développement de l’éolien se concentre 
généralement dans les secteurs favorables et 
notamment ceux au sein desquels un potentiel élevé 
a été identifié.

• Un parc raccordé est recensé à l’extérieur nord du 
territoire du Beaunois.

• Notons également le refus de 4 parcs éoliens situés 
à l’extrémité nord ouest du territoire du Beaunois.

ENERGIE – Eolien
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Gisement éolien (source : DREAL Centre-Val de Loire) • Le Beaunois accueillera 
un parc éolien sur son 
territoire sur la 
commune de Lorcy. 

• Le projet de parc éolien 
sur la commune de 
Lorcy a été accordé par 
le Préfet en octobre 
2017, il comporte 7 
éoliennes,



• Le gisement solaire unitaire moyen par commune est présenté par la carte ci-contre. Le
gradient d’irradiation est orienté selon un axe sud-ouest / nord-est et évolue de 1 500
kWh/(m².an) à 1 300 kWh/(m².an). Au niveau régional l’écart est donc relativement faible.

• Le gisement unitaire moyen du département du Loiret est le plus faible de la région
Centre-Val de Loire.

• On observe une répartition relativement homogène entre les départements, les deux tiers
de chaque département étant exposés à un niveau « moyen », niveau pour lequel
l’installation de centrales au sol ne devrait, aujourd’hui, pas être une priorité, mais la
réalisation d’installation en toiture est tout à fait pertinente.

• Le Beaunois présente un gisement solaire parmi les plus faibles de la région, avec environ
1 300 kWh/(m².an).

• En 2014, la puissance énergétique produite sur le territoire du Beaunois s’élève à 0,33
MWh, sur 46 installations recensées (chez les particuliers notamment via les panneaux
photovoltaïques) (hors communes de Barville-en-Gâtinais, Batilly-en-Gâtinais, Bordeaux-
en-Gâtinais, Courcelles, Juranville, Montliard et Saint-Loup-des-Vignes pour le secret
statistique ; hors Egry et Saint-Michel, absent de la base de données Source : SOeS,
d'après les obligations d'achat EDF, EDF SEI et les entreprises locales de distribution).

• Les opportunités de développement de parcs solaires au sol se concentrent actuellement
sur des friches industrielles ou terrains en déprise agricole, afin de ne pas ponctionner sur
la surface de terres agricoles. L’installation de toitures photovoltaïques est également une
démarche soutenue par les acteurs de la profession agricole notamment.

ENERGIE – Solaire
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Beaunois

Gisement solaire unitaire moyen sur un plan optimum par commune en région Centre



• La région Centre-Val de Loire possède un potentiel de
géothermie important, accessible sur l’ensemble du
territoire avec la géothermie sur aquifères, sur sondes
verticales ou encore avec la géothermie profonde.

• Une enquête, appelée GEOPOREC2011, portant sur
l’identification des potentiels de développement de la
géothermie en région Centre-Val de Loire a été réalisée par
le BRGM à la demande du Conseil Régional, de l’ADEME et
de la DREAL dans le cadre du Schéma Régional du Climat,
de l’Air et de l’Énergie (SRCAE) de la région Centre-Val de
Loire, et publiée en juin 2012. Elle détermine les potentiels
de production d’énergie pour les aquifères profonds
superficiels et pour les sondes géothermiques verticales, en
fonction de la demande de consommation énergétique en
surface et de contraintes techniques. Ces potentiels sont
établis pour deux scénarios faisant varier surface habitable
et consommation énergétique : 50 kWh/m2 ou 200
kWh/m2, modulés par les probabilités de débit pour les
aquifères. Le SRCAE table sur une production d’énergie de
120 ktep en 2020 et de 600 ktep en 2050.

• Les cartes ci-contre montrent que certaines communes du
Beaunois possèdent un potentiel géothermique sur aquifère
superficiel non négligeable (Beaune-La-Rolande, Auxy,
Lorcy, Boiscommun, Nibelle), alors que le potentiel sur
sondes géothermiques verticales reste modéré (avec un
maximum entre 100 et 200 tep pour Nibelle).

• Source : DREAL Centre – septembre 2015

ENERGIE – Géothermie

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 207

Beaunois
Beaunois Beaunois

EN
JEU

X
 ÉN

ER
G

IES R
EN

O
U

V
ELA

B
LES

▶ Grâce à la céréaliculture et à la forêt d’Orléans, le Beaunois
présente un potentiel important de production de biomasse.

▶ La partie Est du territoire présente quant à elle un fort
potentiel de développement de l’éolien. Le gisement solaire
reste cependant limité, avec l’enjeu de ne pas ponctionner de
surfaces agricoles.

▶ Le potentiel de géothermie est relativement élevé.

Exploitable par différentes techniques, il concerne des secteurs
précis du territoire du Beaunois.
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CADRE DE VIE

GESTION DES RESEAUX URBAINS 



Sur le territoire du Beaunois, plusieurs structures ont en charge la gestion de l’eau potable : 

- Le Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable de Corbeilles pour les 
communes de Bordeaux-en-Gâtinais et Lorcy,

- Le Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable Egry, Barville-en-Gâtinais, 
Gaubertin,

- Le Syndicat Intercommunal Eau Assainissement Nibelle-Nesploy pour la commune de 
Nibelle,

- Le Syndicat Intercommunal d’Alimentation en Eau Potable de Boiscommun pour les 
communes de Boiscommun, Saint-Michel, Montbarrois, Montliard et Saint-Loup-des-
Vignes,

- Régie communale pour les autres communes

L’eau destinée à la consommation humaine provient exclusivement de ressources
souterraines. Les grands ensembles aquifères qui constituent cette ressource sont les
suivants : la nappe des calcaires de Beauce, la nappe de la craie du Séno-Turonien, la nappe
des sables de l’albien (probablement captée).

Ces différentes nappes contribuent à l’alimentation de 11 forages actifs desservant des
unités de distribution, auxquels s’ajoutent de nombreux forages à vocation agricole
(notamment sur la nappe des calcaires de Beauce) sans omettre l’existence de captages
utilisés pour un usage industriel et notamment pour l’embouteillage des eaux de source et
minérale de Chambon-la-Forêt.

Un projet commun d’alimentation en eau potable entre Beaune-la-Rolande et Bâtilly-en-
Gâtinais est en cours. Un forage de reconnaissance a été réalisé, au niveau du Lieu-dit le Bois
de la Leu. Avant de lancer le projet, Beaune-la-Rolande a entrepris un diagnostic de son
réseau en eau potable et sa rénovation, afin d’améliorer son rendement.

EAU POTABLE
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Station de pompage  agricole 
(source : ADEV Environnement)

Structures gestionnaires en matière d’eau potable (source : geoloiret.fr)

Usine d’embouteillage des eaux de source et minérale de Chambon-la-Forêt
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Commune

Population desservie Qualité de l’eau Réseau

Nombre 

d’abonnés
Nombre d’habitants 

Conformité 

microbiologique de 

l’eau au robinet

Conformité 

physicochimique de 

l’eau au robinet

Protection de la 

ressource en eau

Rendement du 

réseau de 

distribution

Pertes en 

réseau

Auxy
596 habitants au 

31/12/2015

1020 habitants au 

31/12/2015
100 % 100 % 60 % 66,7 % 3,3 m3/km/jour

Batilly-en-

Gâtinais
ND

418 habitants au 

31/12/2015
100% ND 50% 91,42% 0,74 m3/km/jour

Barville-en-

Gâtinais
192

357 habitants au 

31/12/2014
100 % 100 % 60% 60,2% 5 m3/km/jour

Beaune la 

Rolande

2080 habitants au 

31/12/2015
100 % 100 % 50 % 55,8 % 8,15 m3/km/jour

Bordeaux en 

Gâtinais
ND

118 habitants au 

31/12/2015
ND ND ND ND ND 

Chambon la 

Forêt
ND 

934 habitants au 

31/12/2015
100% 100% 80% 99,4% 0,10 m3/km/jour

Courcelles ND 
287 habitants au 

31/12/2016
100% 100% 60% 62,50% 5,50 m3/km/jour

Egry 217
384 habitants au 

31/12/2015
100% 100% 100%

Entre 34,36% et 

66%

Entre 1,99 et 

9,43 m3/km/jour

Gaubertin 146
315 habitants au 

31/12/2009
100% 100% 100%

Entre 34,36% et 

88,76%

Entre 1 et 9,43 

m3/km/jour

Juranville ND
490 habitants au 

31/12/2015
100% 100% 60% 81,70% 1,03 m3/km/jour

Lorcy ND
566 habitants au 

31/12/2015
ND ND ND ND ND

Boiscommun
1447 SIAEP de 

Boiscommun

1160 habitants au 

31/12/2015

100% 100% 50% 79,77% 1,29 m3/km/jour

Montbarrois
1447 SIAEP de 

Boiscommun

309 habitants au 

31/12/2015

Montliard
1447 SIAEP de 

Boiscommun

226 habitants au 

31/12/2015

Saint Loup des 

Vignes

1447 SIAEP de 

Boiscommun

412 habitants au 

31/12/2015

Saint-Michel
1447 SIAEP de 
Boiscommun

126 habitants au 

31/12/2015

Nancray sur 

Rimarde
ND

588 habitants au 

31/12/2016
100% 100% 60% 78,10% 2,10 m3/km/jour

Nibelle ND
1556 habitants au 

31/12/2016
100% 78,6% 52,8% 79% 1,10 m3/km/jour

La conformité microbiologique et physico-chimique
de l’eau distribuée au robinet est de 100 % pour
l’ensemble des forages, excepté pour la commune
de Nibelle, qui présente une conformité physico-
chimique de 78,6 % (source : Rapport sur la Prix et la
Qualité de Service, 2015).

En effet, les résultats d'analyses effectuées, dans le
cadre du contrôle sanitaire sur le forage de Nibelle,
ont mis en évidence une concentration en fer non
conforme aux exigences réglementaires.

La qualité physico-chimique de l'eau du forage de
Batilly en Gâtinais n'est pas conforme au regard du
paramètre nitrates (source : Porte-A-Connaissance de
l’État). Le projet de nouveau forage partagé entre les
communes de Beaune-la-Rolande et de Bâtilly-en-
Gâtinais destiné à résoudre leurs problématiques
n'est pas suffisamment avancé. Cette situation
repousse les échéances de résorption de ces
problématiques à des dates éloignées ce qui pose la
pertinence de retenir dans le PLUi, des perspectives
de développement de l'habitat sur ces deux
communes. En effet, en l'absence d'action ou
d'échéancier précis, le développement de ces
collectivités ne pourra être que limité ou dans le cas
inverse, subordonné à la réalisation d'action ou de
réalisation de travaux de nature à palier la situation
actuelle.

Concernant les pertes du réseau, elles oscillent entre
0,10 m3/km/jour (soit un rendement de 99,4%) pour
la commune de Chambon-La-Forêt à près de 9,5
m3/km/jour (soit un rendement inférieur à 35 %) pour
les communes d’Égry et de Gaubertin.

Les 11 forages utilisés pour le prélèvement d’eaux
destinées à l’alimentation en eau potable sont pour la
plupart assortis de périmètres de protection.

Le niveau de protection de la ressource en eau oscille
entre :

Ø 50 % (dossier de Déclaration d’Utilité Publique 
des périmètres de protection de captage déposé 
en préfecture)

Ø 100 % (Arrêté préfectoral complètement mis en 
œuvre et mise en place d'une procédure de suivi 
de son application)

Source des données : services-eaufrance.fr / ND : Donnée Non Disponible
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Périmètres de  protection des captages d’Alimentation en Eau Potable (source : ARS Centre-Val de Loire)
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Zoom sur le périmètre de protection du captage d’Auxy-bourg

Le forage d’Auxy-bourg se situe dans le cœur du village. Son périmètre 
de protection englobe l’ensemble de la zone urbanisée ainsi qu’une 
frange des espaces à la périphérie des espaces urbanisés.
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Zoom sur le périmètre de protection des captages de Batilly-en-Gâtinais
Le forage de Batilly-en-Gâtinais se situe le long de la RD 164, à 
hauteur de Ménneville, entre les bourgs de Batilly-en-Gâtinais 
et Arconville. Le périmètre de protection associé englobe 
essentiellement des  espaces agricoles, quelques zones 
d’habitat  (hameau de la Terre Carré, de la Coche) ainsi que les 
habitations situées au nord des rues de Verdun et César, sur la 
commune de Batilly-en-Gâtinais.
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Zoom sur le périmètre de protection des captages de Beaune-La-Rolande
Les deux forages de Beaune-La-Rolande se situent :

- À l’extrémité nord-est de la zone urbanisée pour le captage de la 
Rue des Déportés : le périmètre de protection associé englobe 
essentiellement des zones urbanisées 

- À l’extrémité ouest de la zone urbanisée pour le captage de la Rue 
de Batilly : le périmètre de protection associé englobe une partie 
de la zone urbanisée ainsi que des espaces agricoles au sud-ouest.
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Zoom sur le périmètre de protection des captages de Boiscommun
Le forage de Boiscommun se situe dans le château d’eau, au 
sud-est de la zone urbanisée. Les périmètres de protection 
associés englobent une grande partie de la zone urbanisée (à 
l’exclusion des habitations situées au nord de la RD44 – Rue de 
Boissin),  ainsi que des espaces agricoles situés au sud et des 
boisements  à l’amorce du Bois de Flottin. De nombreux écarts 
sont compris dans le périmètre de protection : La Grande 
Maison, les Trois Moulins, l’Étang Cocard, La Guillarderie, les 
Maisons Rouges, La Crotaudière, la Galée, Moque-Souris, La 
Maladrerie, la Mariée, le Croc, Chatillon, les Hersants,…
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Zoom sur le périmètre de protection des captages de Chambon-La-Forêt
Le forage de Chambon-la-Forêt se situe dans le château 
d’eau, le long de la RD 30 (rue du Cardinal de la Luzerne), au 
nord-ouest de la zone urbanisée de Chambon-la-Forêt. Les 
périmètres de protection associés englobent des zones 
urbanisées (bourges de Chambon-la-Forêt, la Rive du Bois), 
quelques hameaux (la Tuilerie, le Bout d’en Haut), des 
espaces agricoles et des boisements, … 
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Zoom sur le périmètre de protection des captages d’Egry et Auxy-Gondreville
Le forage d’Egry se situe dans le château d’eau sur la route 
de La Leu. Son périmètre de protection englobe l’ensemble 
de la zone urbanisée ainsi que des espaces agricoles au 
nord.

Quant au forage d’Auxy-Gondreville, ce dernier se situe 
dans le château d’eau au sud-ouest de la zone urbanisée. 
Son périmètre de protection englobe une partie de la zone 
urbanisée ainsi que des espaces agricoles au sud.
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Zoom sur le périmètre de protection des captages de Nancray-sur-Rimarde
Le forage de Nancray-sur-Rimarde se situe dans le château 
d’eau, le long de la RD 29, entre Nancray-sur-Rimarde et 
Chambon-la-Forêt. Les périmètres de protection associés 
englobent majoritairement des zones non urbanisées, à 
l’exception de quelques hameaux : Villeneuve, la Brocante, 
l’Orme à la Biette, Morainville, Les Tuileries, Le Chainet, les 
Patureaux, … 
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Zoom sur le périmètre de protection des captages de Nibelle
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Aucun de ces captages n’est classé prioritaire dans les SDAGE Loire-Bretagne et Seine-Normandie.

DUP : Déclaration d’Utilité Publique

Captage Date
Profonde

ur

Débit pompé 

(réel)

Débit 

réglementaire 
(autorisé)

Aquifère capté Périmètre de protection Remarque

AUXY BOURG 1912 65 m 25 m3/h 91 m3/h DUP 06/10/2003 Ces ouvrages alimentent l'ensemble de la commune (hameaux 
et écarts) ainsi que Auxy-gare situé en partie sur la commune de 

Juranville.
AUXY 

GONDREVILLE
1971 70 m 30 m3/h 80 m3/h DUP 06/10/2003

BATILLY EN 

GATINAIS
1929 22 m3/h 25 m3/h Calcaire d’Etampes

Avis hydrogéologique 
du 01/07/2005

Pas de DUP

BEAUNE SNCF 

(Rue Batilly)
1906 165 m 102 m3/h 210 m3/h Calcaire d’Etampes

Avis hydrogéologique 
du 31/03/2006

Pas de DUP

Les besoins à l’horizon 2020 ont été évalués à environ 300 000 
m 3/an, soit 815 m3/jour et un besoin de pointe de 1630 

m3/jour. Ces besoins sont couverts par les deux forages au 

débit actuellement exploité, sous réserve que les transferts 
d’eau puissent avoir lieu (fiabilité du réseau de distribution)

BEAUNE CHÂTEAU 

D’EAU (rue des 
Déportés)

1913 78,50 m
2 pompes de 70,5 

m3/h
210 m3/h Calcaire d’Etampes

Avis hydrogéologique 
du 31/03/2006

Pas de DUP

BOISCOMMUN 1987 160 m
2 pompes de 122 
m3/h fonctionnant 

alternativement
443 m3/h Calcaire d’Etampes

Avis hydrogéologique 
du 01/02/2006

Pas de DUP

Les besoins à l’horizon 2020 ont été évalués à environ 260 000 
m 3/an, soit 712 m3/jour et un besoin de pointe de 1970 

m3/jour. Ces besoins sont couverts par les deux forages au 
débit actuellement exploité, sous réserve que les transferts 
d’eau puissent avoir lieu (fiabilité du réseau de distribution)

CHAMBON-LA-

FORET
1960 75 m

2 pompes de 48 
et 81 m3/h 

fonctionnant 
alternativement

175 m3/h
Calcaire d’Etampes 

et calcaires de 
Pithiviers

DUP 24/11/2009

Les besoins à l’horizon 2020 pour l’alimentation de Chambon-
la-Forêt et Courcelles ont été évalués à environ 110 000 
m 3/an, soit 300 m3/jour et un besoin de pointe de 810 

m3/jour. Ces besoins sont couverts par les deux forages au 
débit actuellement exploité, sous réserve que les transferts 
d’eau puissent avoir lieu (fiabilité du réseau de distribution)

EGRY 1932 60 m 81 m3/h 164 m3/h Calcaire d’Etampes DUP 08/11/1996
JURANVILLE 1936 85 m 40 m3/h 81 m3/h Calcaire d’Étampes DUP 24/02/1998

NANCRAY SUR 

RIMARDE 
1931-
1932

100 m
2 pompes de 45 

m3/h fonctionnant 
alternativement

86 m3/h Calcaire d’Étampes DUP 03/02/1997

NIBELLE 1963 90 m
2 pompes de 50 

m3/h fonctionnant 
alternativement

150 m3/h Calcaire d’Etampes 
Avis hydrogéologique 

du 01/1/2006
Pas de DUP

Ressource suffisante pour l’alimentation de la population du 

SIAEP à l’horizon 2020



Le Beaunois compte 18 stations d’épuration (STEU), 
réparties de manière homogène sur le territoire.

Seules les communes de Bordeaux-en-Gâtinais, 
Saint-Michel, Montbarrois et Montliard ne sont pas 
équipées de station de traitement des eaux usées 
(STEU).

Dans la majorité des cas, les STEU sont correctement 
dimensionnées. Seules les STEU de Batilly-en-
Gâtinais (bourg), Barville-en-Gâtinais, Boiscommun ( 
bourg et Chemault)  et Nancray-sur-Rimarde, sont 
actuellement à plus de 60 % de leur capacité 
nominale. Un projet de réhabilitation est en cours 
pour la station de Boiscommun.

Le devenir des boues est assuré majoritairement par 
épandage sur des terres agricoles, ou acheminé vers 
d’autres STEU. Les rejets des STEU se font 
majoritairement dans le réseau hydrographique.

La communauté de communes du Pithiverais –
Gâtinais a en charge la gestion de l’assainissement 
non collectif, dans le cadre du Service Public de 
l’Assainissement Non Collectif. Les zones 
d’assainissement non collectif sont définies dans les 
Schémas Directeurs d’Assainissement des 
communes.

GESTION DES EAUX USEES

Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 222

Stations d’épuration (source : Portail de l’Assainissement Communal, Geoloiret.fr)
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Commune

Nombre 
d’habitants 
desservis au 
31/12/2015

Nombre 
d’abonnés 

desservis au 
31/12/2015

Station
Capacité 
nominale

Débit de 
référence 
(m3/jour)

Date de 
mise en 
service

Filière de traitement
Charge 
entrante 
(2015)

Niveau de 
saturation 
organique

Milieu 
récepteur

Devenir 
des boues 
de STEP

Respect de la réglementation 
en 2015

Conforme en 
équipement

Conforme en 
performance

AUXY 813 409
Bourg 1 400 EH 210 01/2013

Eau - Boue activée aération 
prolongée (très faible charge)
Boue - Filtres plantés de roseaux

535 EH 38 %
Ruisseau Le 
Fusain

Épandage Oui Oui

Gondreville 183 EH 27 01/2001 Filtre à sable 90 EH 49 % Fossé Épandage Oui Oui

BATILLY-EN-
GATINAIS

ND ND
Arconville 210 EH 31 06/2007 Eau – Filtres plantés 67 EH 32 %

Ruisseau Les 
Bordes

Vers autre 
STEU

Oui Oui

bourg 367 EH 55 04/2003
Eau - Filtres à Sables
Boue - Stockage boues liquides

243 EH 66%
Ruisseau Le 
Renoir

Épandage Oui Oui

BARVILLE EN 
GATINAIS

ND ND
Lieudit 
Champverseau

400 EH 55 01/2003 Eau – Filtres plantés 276 EH 69%
Ruisseau Le 
Fusain

Épandage Oui Oui

BEAUNE-LA-
ROLANDE

1800 ND
bourg 1800EH 400 12/1994

Eau - Boue activée aération 
prolongée (très faible charge)
Boue - Stockage boues liquides

416 EH 23%
Ruisseau La 
Rolande 

Épandage Oui Oui

Romainville 250 EH 37 11/2003
Eau - Filtres à Sables
Boue - Stockage boues liquides

116 EH 46%
Ruisseau Le 
Renoir

Épandage Oui Oui

BOISCOMMUN ND ND
Bourg 1 000 EH 150 06/1980

Eau - Boue activée faible charge
Boue - Filtres plantés de roseaux

760 EH 76%
Ruisseau La 
Rimarde

Épandage Oui Oui

Chemault 300 EH 45 01/2001
Eau – Filtres plantés
Boue - Filtres plantés de roseaux

207 EH 69%
Ruisseau La 
Rimarde

Épandage Oui Oui

CHAMBON LA 
FORET

ND ND - 1 200 EH 180 01/2001
Eau - Boue activée faible charge
Boue - Filtres plantés de roseaux

526 EH 44%
Ruisseau La 
Petite 
Rimarde

Épandage

COURCELLES ND ND 499 EH 75 01/2010
Eau – Filtres plantés

192 EH 38%
Eau douce 
de surface

Épandage Oui Oui

EGRY 272 143 - 400 EH 60 11/2005
Eau - Filtres à Sables
Boue - Stockage boues liquides

206 EH 52%
Ruisseau 
d'Egry

Épandage Oui Oui

GAUBERTIN 192 94 - 350 EH 52 09/2006 Eau – Filtres plantés 60 EH 17%
Ruisseau Le 
Fusain

Vers autre 
STEU

Oui Oui

JURANVILLE ND ND - 180 EH 27 02/2003 Non spécifié 93 EH 52%
Ruisseau Le 
Maurepas 

Vidanges 
régulières 
par une 
socièté

Oui Oui

LORCY ND ND - 800 EH 120 10/1974
Eau - Boue activée faible charge
Boue - Filtres plantés de roseaux

313 EH 39%
Ruisseau Le 
Maurepas 

Épandage Oui Oui

NANCRAY SUR 
RIMARDE

ND ND 500 EH 75 07/2003
Eau - Boue activée faible charge
Boue - Filtres plantés de roseaux

310 EH 62%
Ruisseau La 
Rimarde

Épandage Oui Oui

NIBELLE ND ND 1 500 EH 225 05/1999
Eau - Boue activée faible charge
Boue - Filtres plantés de roseaux

620 EH 41%
Ruisseau La 
Rimarde

Épandage Oui Oui

SAINT-LOUP-
DES-VIGNES

ND ND - 190 EH 28 12/2002
Eau - Filtres à Sables
Boue - Stockage boues liquides

74 EH 39%
Ruisseau Le 
Maurepas 

Épandage Oui Oui

ND : Non disponible / EH : Équivalent-Habitants



La gestion des eaux pluviales relève de la 
compétence des communes.

Hors zones urbanisées, où des réseaux de collecte 
transportent les eaux de pluie vers des émissaires de 
rejet, les eaux pluviales sont transportées dans des 
fossés de bord de route.

Excepté pour les communes de Bordeaux-en-Gâtinais, 
Saint-Michel, Montbarrois et Montliard qui ne sont pas 
dotées de réseaux d’assainissement, les réseaux 
d’assainissement sont de type :

> Séparatif pour les communes de 
Juranville, Egry, Gaubertin, Barville-en-
Gâtinais, Batilly-en-Gâtinais, Boiscommun, 
Nancray-sur-Rimarde, Courcelles, 
Chambon-La-Forêt et Nibelle.

> Mixte pour les communes de Beaune-La-
Rolande, Auxy, Lorcy et Saint-Loup-des-
Vignes.
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Bassin de gestion des eaux pluviales de l’autoroute A19 (source : ADEV Environnement)

L’autoroute A19 est dotée de 
bassins de rétention des 
eaux pluviales, qui peuvent 
s’apparenter à des milieux 
humides, en fonction des 
périodes de fonctionnement 
des ouvrages.



• La collecte :

Sur le territoire du Beaunois, la collecte des déchets 
ménagers est assurée par le Syndicat Intercommunal pour 
l’élimination des déchets Ménagers du Pithiverais 
(SITOMAP). Depuis sa création en 1968, il a vu son 
périmètre d’action s’agrandir de 32 à 97 communes, dont 5 
communes de Seine-et-Marne et 2 communes d’Essonne. 
La population couverte par le syndicat représente environ 
77 000 habitants.

Les compétences du Syndicat concernant la collecte des 
déchets s’exercent autour de 4 grandes missions :

Ø La collecte des ordures ménagères résiduelles et du tri 
sélectif

Ø La collecte des encombrants

Ø La collecte des Points d’Apport Volontaire (Verre et 
Multi-matériaux)

Ø La gestion des déchèteries

Ces différentes missions sont réalisées par des prestataires 
privés.

• Le traitement :

Le Traitement des déchets collectés est confié au syndicat 
Beauce Gâtinais Valorisation.

Les Déchets ménagers Résiduels et le tout-venant 
incinérable des déchèteries sont incinérés au Centre de 
Valorisation Énergétique (CVE). Le CVE permet d’éliminer 
les déchets qui ne peuvent pas être recyclés et de produire 
de l’énergie sous forme de vapeur et d’électricité.

Le Centre de Valorisation Matières (Centre de tri) 
réceptionne le contenu de la poubelle jaune, les grands 
cartons et les papiers provenant des déchetteries ou des 
bornes d’apport volontaire. Les déchets non recyclables 
(refus de tri) qui pourraient se trouver par erreur dans le bac 
jaune sont incinérés au Centre de Valorisation Énergétique.
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Bornes de collecte et de tri (source : ADEV Environnement) Déchetterie de Beaune-La-Rolande (source : ADEV 
Environnement)

Le Centre de Valorisation Énergétique a une capacité de traitement : 64 000 tonnes/an, 2 fours (4 tonnes/heure chacun), chaleur livrée 
à la Malterie : 27,55 GWh thermique/an, énergie électrique exportée : 23,23 GWh électrique /an, production de Mâchefers 13 594 
tonnes / an (données 2011)

Le Centre de Valorisation Matières a traité 8 680 tonnes en 2011, dont 2 179 tonnes de cartons, 3 582 tonnes de journaux magazines, 
696 tonnes de plastiques, 148 tonnes de briques alimentaires, 276 tonnes d’acier, 18 tonnes d’aluminium 1 702 tonnes de refus de tri 
ont été incinérées.

La seule déchetterie présente sur le territoire 
du Beaunois est située sur la commune de 
Beaune-La-Rolande.

La déchetterie la plus proche, hors territoire 
du Beaunois, est située sur la commune de 
Quiers-sur-Bezonde.

Localisation des déchetteries sur le territoire  du Beaunois (source : 
Geoloiret.fr)
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Le Beaunois

Structure et Territoire de Beauce Gâtinais Valorisation



• En 2010, les émissions de gaz à effet de serre du Beaunois s’élèvent à 62553 tonnes équivalent CO, soit 0,3
% des émissions régionales de Gaz à effet de Serre (GES). Le secteur agricole constitue le premier secteur
émetteur sur le territoire, suivi par le secteur des transports routiers et le secteur résidentiel. Au niveau
régional, le principal secteur émetteur est le secteur des transports routiers.

• Sur le territoire, environ 68 % des émissions de GES sont émises directement sous forme de CO2 (dioxyde
de carbone). Les contributions aux émissions totales des deux autres GES pris en compte dans ce bilan,
N2O (protoxyde d’azote) et CH4 (méthane), sont respectivement de 27 % et 5 %.

• Les émissions de polluants à effets sanitaires (PES) sur le territoire s’élèvent en 2010 à 245 tonnes pour les 
oxydes d’azote (NOx), 89 tonnes pour les particules en suspension (PM10), 17 tonnes pour le dioxyde de 
soufre (SO2), 3245 kg pour le benzène (C6H6) et 5 kg pour les  hydrocarbures Aromatiques Polycycliques 
(HAP). La part d’émissions de chaque secteur d’activité sur le territoire varie en fonction du polluant 
considéré.

• En situation de fond (loin des sources émettrices), aucun dépassement des valeurs limites n’a été observé 
sur le territoire durant l’année 2014 pour les polluants atmosphériques NO2 (dioxyde d’azote), PM10 et O3 
(ozone). Malgré le respect de ces valeurs, le territoire a fait l’objet d’épisodes de pollution en PM10 
conduisant aux déclenchements de procédures préfectorales d’information et recommandation mais aussi 
d’alerte. Seul l’objectif de qualité pour l’ozone (AOT40 1) a été dépassé.

QUALITE DE L’AIR
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Contributions des secteurs d’activités aux émissions de gaz à effet de 
serre sur le territoire du Beaunois (source : Lig’Air)
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▶ Le secteur agricole est un facteur important d’émission de gaz à effet de serre sur le territoire du Beaunois, au même
titre que les déplacements (particuliers et d’entreprises).

▶ La pollution aux particules fines reste à surveiller malgré le respect des valeurs limites. L’objectif de qualité pour
l’ozone est le seul à avoir été dépassé.

▶ Une qualité de l’air globalement bonne qu’il convient de maintenir.



La loi du 21 juillet 2009 portant réforme de l’hôpital et relative aux patients, à la santé et aux
territoires, a rénové le système de santé en ce qui concerne son organisation territoriale. Elle a
ainsi créé, dans son article 118, l’agence Régionale de Santé (ARS) qui dispose d’importants
leviers pour développer une approche globale de la santé et encourager le décloisonnement des
parcours des usagers, Pour définir soin cadre d’action, l’ARS élabore un Projet Régional de Santé
(PRS) visant à déterminer les priorités des politiques de santé en région, dans les différents
champs : hospitalier, ambulatoire, médico-social, prévention et santé publique environnementale.

La loi vise également à renforcer l’ancrage territorial des politiques de santé, au moyen d’un
programme Territorial de Santé (PTS).

Le contrat local santé du Pays de Beauce Gâtinais en Pithiverais 2017-2020

Issu de la loi Hôpital, Patients, Santé et Territoire (HPST), du 21 juillet 2009, le Contrat Local de
Santé (CLS) est un outil qui permet à l’Agence Régionale de Santé (ARS) de contractualiser avec
les territoires pour la mise en place d’actions spécifiques répondant aux besoins de proximité des
populations.

Le CLS est un engagement partagé. Il ne comprend pas toutes les actions que les uns et les
autres mènent sur son territoire, mais seulement les actions qui sont à la croisée des priorités de
chacun.

Le CLS facilite les actions locales qui portent sur la promotion de la santé, la prévention, les
politiques de soins et l’accompagnement médico-social.

Le CLS est, également, un outil pour fédérer les partenaires sur des problématiques communes,
expérimenter des parcours « sur mesure » dans les communes concernées, ou plus simplement
faire se rencontrer les acteurs locaux. Compte tenu de la situation peu favorable du Pithiverais en
densité de professionnels de santé, et des attentes fortes des acteurs locaux, le CLS représente
un enjeu important.

Le Pays de Beauce Gâtinais en Pithiverais a engagé une politique de santé volontariste pour lutter
contre la désertification médicale et faciliter le parcours de soins sur le territoire.

Le CLS se décline en 4 axes stratégiques, qui font l’objet de fiches actions 
opérationnelles: 

Axe 1 : Favoriser l’attractivité du territoire, et l’accès aux soins, pour l’installation de 
professionnels de santé

Axe 2 : Développer les actions de prévention et d’éducation pour la santé

Axe 3 : Eviter les ruptures de prise en charge, développer les parcours de santé des 
personnes au sein du champ : 

Des maladies chronique et ALD, de la santé mentale, des personnes âgées-
personnes en situation de handicaps, de la précarité, de la santé de la femme et de 
l’enfant et des addictions

Axe 4 : Structures la coordination entre acteurs inter-parcours: outils 
organisationnels et systèmes d’information de santé adaptés et partagés.

SANTE
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CC du Beaunois

Le communauté de communes du Beaunois accueillait en 2015 moins de 50 
médecins généralistes libéraux pour 100 000 habitants
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RISQUES & NUISANCES



• L’autoroute A19 est la seule infrastructure de 
transport sur le territoire du Beaunois présentant un 
risque technologique lié au transport de matières 
dangereuses.

• Cet axe traverse  8 communes des 18 composant le 
territoire du Beaunois.

RISQUES THECHNOLOGIQUES – Transport de Matières Dangereuses (TMD)
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Risques technologiques lié au transport (source : DDRM, loiret.gouv.fr)
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Sites pollués - BASIAS

La Base de données BASIAS a référencé 24 anciens
sites industriels et activités de service potentiellement
pollués sur le territoire.

La France a été l’un des premiers pays européens à
conduire des inventaires des sites pollués d’une façon
systématique (premier inventaire en 1978). Les
principaux objectifs de ces inventaires sont : recenser,
de façon large et systématique, tous les sites
industriels abandonnés ou non, susceptibles
d'engendrer une pollution de l'environnement,
conserver la mémoire de ces sites, fournir des
informations utiles aux acteurs de l'urbanisme, du
foncier et de la protection de l'environnement.

La réalisation d'inventaires historiques régionaux (IHR)
des sites industriels et activités de service, en activité
ou non, s'est accompagnée de la création de la base
de données nationale BASIAS.

Aucun site n’est référencé sur le territoire du Beaunois
dans la base de données des sites pollués (BASOL).

Aucune commune du territoire du Beaunois n’est
impactée par la réglementation sur les Secteurs
d’Informations sur les Sols (SIS).
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Sites pollués – BASIAS – AUXY nord 
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Sites pollués – BASIAS – AUXY sud
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Sites pollués – BASIAS – BARVILLE EN GATINAIS
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Sites pollués – BASIAS – BEAUNE-LA-ROLANDE
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Sites pollués – BASIAS – BOISCOMMUN
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Sites pollués – BASIAS – COURCELLES
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Sites pollués – BASIAS – GAUBERTIN
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Sites pollués – BASIAS – JURANVILLE
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Sites pollués – BASIAS – LORCY
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Sites pollués – BASIAS – NIBELLE ouest
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Sites pollués – BASIAS – NIBELLE est



REFERENCE ETAT_SITE Raison sociale COMMUNE NOM_USUEL
CONNAISSAN

CE
DEBUT 

ACTIVITE
FIN ACTIVITE ACTIVITES

CEN4500613
Activité 

terminée
ELECTRO-CABLES 

(St2 Nouvelle)
BOISCOMMUN

Fabrication de fils et 
gaines  Électriques

Inventorié 1963/03/18 1980/01/01
Fabrication d'autres fils et câbles 
électroniques ou électriques

CEN4501209
Activité 

terminée

Commune de 
BARVILLE-EN-

GATINAIS
BARVILLE-EN-GATINAIS

Décharge d'ordures 
ménagères

Inventorié - 2000/01/24
Collecte et stockage des déchets non 
dangereux dont les ordures ménagères 
(décharge d'O.M. ; déchetterie)

CEN4502445
Activité 

terminée
- NIBELLE

Dépôt de citernes et de 
produits de démolition

Inventorié - 2000/01/24
Décharge de déchets industriels banals 
(D.I.B.); Décharge de déchets industriels 
spéciaux (D.I.S.)

CEN4500566
Activité 

terminée
DAVASSE Alain (Ets) AUXY

Atelier de décoration du 
bois

Inventorié 1972/05/19 1978/09/30
Fabrication et/ou stockage (sans application) 
de peintures, vernis, encres et mastics ou 
solvants

CEN4500567
Activité 

terminée
SAUNIER PÞre et Fils AUXY

Dépôt de liquide 
inflammable et charbon

Inventorié 1963/03/10 1974/04/09
Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)

CEN4501208
Activité 

terminée
Commune d' AUXY AUXY

Décharge d'ordures 
ménagères

Inventorié 1980/01/01 1990/12/31
Collecte et stockage des déchets non 
dangereux dont les ordures ménagères 
(décharge d'O.M. ; déchetterie)

CEN4501232
Activité 

terminée
Commune de 
GAUBERTIN

GAUBERTIN
Décharge d'ordures 

ménagères
Inventorié - 1971/01/01

Collecte et stockage des déchets non 
dangereux dont les ordures ménagères 
(décharge d'O.M. ; déchetterie)

CEN4501239
Activité 

terminée
Commune de 
JURANVILLE

JURANVILLE
Décharge d'ordures 

ménagères
Inventorié 1975/01/01 1990/01/01

Collecte et stockage des déchets non 
dangereux dont les ordures ménagères 
(décharge d'O.M. ; déchetterie)

CEN4501240
Activité 

terminée
Commune de LORCY LORCY

Décharge d'ordures 
ménagères

Inventorié - 1980/06/30
Collecte et stockage des déchets non 
dangereux dont les ordures ménagères 
(décharge d'O.M. ; déchetterie)

CEN4502233 En activité
DAVASSE (SA) - Les 
Rotins du Gatinais

AUXY Imprégnation du bois Inventorié 2000/01/01 -
Imprégnation du bois ou application de 
peintures et vernis…

CEN4502507 En activité
Gaubertin (décharge 

communale)
GAUBERTIN Décharge de gravats Inventorié 1990/01/01 1999/01/01 Décharge de gravats

CEN4501225
Activité 

terminée
Commune de 
COURCELLES

COURCELLES
Décharge d'ordures 

ménagères
Inventorié - 1990/01/01

Collecte et stockage des déchets non 
dangereux dont les ordures ménagères 
(décharge d'O.M. ; déchetterie)

CEN4502444 En activité Garage CITROEN NIBELLE
Station-service, Garage 

automobile
Inventorié - -

Entretien et réparation de véhicules 
automobiles (ou autres);Commerce de gros, 
de détail, de desserte de carburants en 
magasin spécialisé (station service  de toute 
capacité de stockage)

CEN4502512 En activité
décharge privée (M. 

Duverger)
COURCELLES Décharge Inventorié 1990/01/01 -

Décharge de déchets verts; Décharge de 
déchets industriels banals (D.I.B.)

CEN4502519 En activité
M. Papet (décharge 

privée).
COURCELLES Décharge Inventorié 1989/01/01 -

Décharge de déchets industriels banals 
(D.I.B.); Décharge de déchets industriels 
spéciaux (D.I.S.); Collecte et stockage des 
déchets non dangereux dont les ordures 
ménagères (décharge d'O.M. ; déchetterie)
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REFERENCE ETAT SITE Raison Sociale COMMUNE NOM USUEL CONNAISSANCE
DEBUT 

ACTIVITE
FIN ACTIVITE ACTIVITES

CEN4500177
Activité 

terminée
Ponts et Chaussées BEAUNE-LA-ROLANDE

Dépôt Ponts et 
Chaussées

Inventorié 1928/02/01 2000/01/24
Fabrication, fusion, dépôts de goudron, 
bitume, asphalte, brai

CEN4500178
Activité 

terminée
- BEAUNE-LA-ROLANDE Usine à gaz Inventorié 1911/09/18 1924/01/01

Production et distribution de combustibles 
gazeux (pour usine à gaz, générateur 
d'acétylène), mais pour les autres gaz 
industriels voir C20.11Z|

CEN4501089 Ne sait pas Hôpital Rural BEAUNE-LA-ROLANDE
Dépôt de liquides 

inflammables
Inventorié 1975/07/31 - Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)

CEN4500614
Activité 

terminée
MARLET Pierre (Ent) BEAUNE-LA-ROLANDE Station service Inventorié 1963/08/20 1969/06/13

Commerce de gros, de détail, de desserte 
de carburants en magasin spécialisé (station 
service  de toute capacité de stockage)

CEN4500615
Activité 

terminée
DUPONT (Ets) BEAUNE-LA-ROLANDE

Dépôt de liquides 
inflammables

Inventorié 1960/11/10 1967/01/01 Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)

CEN4500616
Activité 

terminée
DURAND Bernard (Ets) BEAUNE-LA-ROLANDE

Dépôt de liquides 
inflammables

Inventorié 1965/06/28 1980/01/01 Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)

CEN4500617
Activité 

terminée
BONNEAU René (Ent) BEAUNE-LA-ROLANDE

Dépôt de liquides 
inflammables

Inventorié 1951/09/21 1979/08/24 Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)

CEN4500618
Activité 

terminée
BLEAU André (Ent) BEAUNE-LA-ROLANDE

Dépôt de liquides 
inflammables

Inventorié 1969/03/05 1975/04/22 Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)

CEN4500619
Activité 

terminée
BLEAU André (Ent) BEAUNE-LA-ROLANDE

Dépôt de liquides 
inflammables

Inventorié 1963/10/18 1973/05/01 Dépôt de liquides inflammables (D.L.I.)
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Communauté de communes Pithiverais Gâtinais - Secteur du Beaunois - Annexe au rapport de présentation 245



• Du fait de la présence du site 
ARGOS France Storapro-
stockage (site SEVESO Seuil 
Haut – Avec Servitudes), un 
risque industriel est présent sur 
la commune de Beaune-la-
Rolande, c’est pourquoi un 
Plan de Prévention des Risques 
Technologiques a été mis en 
œuvre. 

• Le site SOUFFLET Agriculture 
est soumis à la directive 
SEVESO, seuil bas.

• Cinq autres établissements 
relevant du régime des I.C.P.E. 
soumis à autorisation sont 
recensés sur le territoire du 
Beaunois.

• En ce qui concerne les risques 
nucléaires, aucun n’est recensé 
dans le secteur et le Dossier 
Départemental des Risques 
Majeurs (DDRM) publié par la 
Préfecture du Loiret, ne 
soulève aucun risque lié aux 
installations nucléaires pour le 
Beaunois.

RISQUES TECHNOLOGIQUES – Nuisances industrielles
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Nuisances industrielles 

SOUFFLET AGRICULTURE

SEVESO Seuil bas

SEVESO Seuil haut

Site non SEVESO 

Communes concernées par un 

Plan de Prévention des Risques 

Technologiques

Limites du territoire d’étude
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Nom établissement Activité Commune Régime Statut SEVESO

ARGOS FRANCE DÉPÔT – STORAPRO STOCKAGE Dépôt et commerce d’hydrocarbure liquide Beaune la Rolande Autorisation Seuil haut SEVESO (AS)

CCVP Récupération de déchets triés Boiscommun Autorisation Non SEVESO

CHAMBON (GÉNÉRALE EAUX MINÉRALES NATURE) Industrie des eaux de table Chambon la Forêt Autorisation Non SEVESO

SOPRIM Traitement et revêtement des métaux Beaune la Rolande Autorisation Non SEVESO

SOUFFLET AGRICULTURE Commerce de gros de produit chimiques Auxy Autorisation Seuil bas SEVESO

AUVRAY - AUXY EN GATINAIS Abattage et découpe de volailles et de lapins Auxy Autorisation Non SEVESO

MONTATELON (SCEA) AUVRAY Bernard & MIGU Volailles, gibier à plume (élevage, vente, etc.) Auxy Autorisation Non SEVESO

ARGOS FRANCE DEPOT, établissement classé SEVESO seuil AS (source : ADEV Environnement) SOUFFLET Agriculture, établissement SEVESO Seuil Bas (source : ADEV 
Environnement)



Le périmètre du  Plan  de Prévention des Risques Technologiques (PPRT) STORAPRO (ARGOS FRANCE DÉPÔT) correspond au périmètre du plan particulier d’intervention soit une zone 
de 550 mètres centrée sur les cuvettes 1 et 2, et une autre de 524 mètres centrée sur les cuvettes 3 et 4. Il recouvre la zone de surpression de 50 millibars constituant le seuil des effets 
irréversibles sur l’homme et le seuil des dégâts légers sur les structures.
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RISQUES TECHNOLOGIQUES – Nuisances industrielles

Nuisances industrielles – Zone PPI
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Nuisances industrielles – Zone PPI
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• Le Plan de Prévention 
des Risques 
d’Inondation (PPRI) du 
Loiret ne concerne pas 
le territoire du Beaunois, 
il se concentre sur les 
abords de la Loire et 
des rivières tels que 
l’Essonne ou le Loing. 
Les inondations 
passagères du fait 
d’intempéries 
exceptionnelles ne sont 
pour autant pas 
écartées.

Plan de Prévention des Risques d’Inondation P.P.R.I. (source : Loiret.gouv.fr)



• Le Beaunois n’est pas traversé par d’importants 
cours d’eau. 

• Le risque d’inondation par remontée de nappe 
dans les sédiments est très hétérogène sur le 
territoire du Beaunois. 

• Les aléas les plus forts sont situés sur les zones 
où la nappe est affleurante, comme par exemple 
sur la commune de Bordeaux-en-Gâtinais, 
phénomène logique étant donné la présence 
des Marais de Bordeaux et Mignerette 
(Natura2000). 

• Les autres zones d’aléa fort à très fort, se 
trouvent plus ou moins liées aux cours d’eau 
identifiés sur le territoire du Beaunois, tels que le 
Maurepas, la Rolande, la Rimarde ou le Fusain.

• Les cartes suivantes permettent de localiser plus 
précisément les secteurs présentant les risques 
d’inondation les plus fort, à l’échelle des 
communes. 

RISQUES NATURELS – Inondation par remontée de nappe
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments – Beaune-la-Rolande (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments – Boiscommun (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments – Chambon-la-Forêt & Nancray-sur-Rimarde (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments - Courcelles (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments – Gaubertin & Barville-en-Gâtinais (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments - Juranville (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments – Lorcy (source : BRGM)
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Risques d’inondation par remontée de nappe dans les sédiments – Nibelle (source : BRGM)
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Synthèse des secteurs à enjeu vis-vis de l’urbanisme

Communes Secteurs présentant des aléas forts et élevés ou nappe affleurante : villes et lieux-dit concernés

Auxy Quartier de la Gare

Barville-en-Gâtinais Le long du Fusain, les Garennes, Barville-en-Gâtinais

Bâtilly-en-Gâtinais Arconville, les Six Maisons, les Grands Noyer, Poste Electrique de Gâtinais, la Terre Carrée

Beaune-la-Rolande Orme, Villiers, la Maizerie, le Moulin de Marcilly, Marcilly, Beaune-la-Rolande le long de la Rolande

Boiscommun Chemault, le Moulin Vieux, Bezault

Bordeaux-en-Gâtinais Bordeaux-en-Gâtinais, le Verger, Ferme du Marais, la Bergerie, le Grand Buloy, le Petit Buloy

Chambon-la-Forêt
Le Buisson d’Aronce, Maisons Neuves, la Cour des Thureaux, la Sablonnière Longueville, Saint-Radegonde, Carrefour de la 

Tuilerie

Courcelles Le Moulin à Eau, Pont de la Chaussée

Egry La Buisarderie

Gaubertin Gaubertin, Sancy, les Marchaises

Juranville
Juranville, le long du Maurepas, le Puits Piat, L’Ouche à la Dame, Les Charriers, Rue Franche, Barvillette, la Motte Bastille, Clos 

Garnier, la Basse Jarry, la Closure, Venouilles, Château Gaillard, les Hommes libres, Longcourt, les pommeraies, la Garenne

Lorcy
Le long de la Bouville, Lorcy, Le Gué boyard, les Deux Croix, la Vergne, les Fontaines, le Petit Carrouge, la Marchaise, le Bréau, 

les Delouches, le Fournil, le Moulinet, la Levée, les Rues, les Galernes, Gratteloup,  l’Abbé, Chévenelle Moulin de Champmoreau

Montbarrois Villiers

Montliard Romainville, les Garnaux, Chalezeau, les Queuedanes, la Fosse Meunier

Nancray-sur-Rimarde Nancray-sur-Rimarde, les Trois Maisons, la Nerville

Nibelle Bel-Air, les Gouffres, Château du Hallier, la Chalerie, Pont à Lavrillon

Saint-Loup-des-vignes Richecourt, Bigourdin, fontaine Galette, les Gémeries, la Grange Covignon la Barre du Sel, la Friperie

Saint-Michel Château de Saint-Michel, (La Croix Neuve et la Varenne, remontées signalées mais jamais constatées)



Le risque de mouvement de 
terrain lié aux phénomènes de 
retrait – gonflement des sols 
argileux :

• Les phénomènes de retrait-
gonflement de certaines 
formations géologiques 
argileuses affleurantes 
provoquent des tassements 
différentiels qui se 
manifestent par des 
désordres affectant 
principalement le bâti 
individuel.

• Sur le territoire du Beaunois, 
le risque est faible à fort selon 
les secteurs. Les communes 
de Chambon-la-Forêt, 
Nibelle, Boiscommun, 
Nancray-sur-Rimarde, 
Montbarrois, Montliard et 
Saint-Loup-des-Vignes 
connaissent le plus fort 
risque.

• Un « aléa fort » signifie que 
des variations de volume ont 
une très forte probabilité 
d’avoir lieu. Ces variations 
peuvent avoir des 
conséquences importantes 
sur le bâti (comme 
l’apparition de fissures dans 
les murs). 

Le risque sismique :

• Le niveau de risque sismique 
est quant à lui très faible.

RISQUES NATURELS – Retrait et gonflement des sols argileux, cavités souterraines et risques sismiques
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Risque retrait-gonflement des argiles (source : Géorisques.gouv.fr)
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Risque retrait-gonflement des argiles - Courcelles (source : Géorisques.gouv.fr)

RISQUES NATURELS – Retrait et gonflement des sols argileux
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Risque retrait-gonflement des argiles – Boiscommun, Beaune-La-Rolande et Bâtilly-en-Gâtinais (source : Géorisques.gouv.fr)
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Risque retrait-gonflement des argiles – Chambon-la-Forêt et Nancray-sur-Rimarde (source : Géorisques.gouv.fr)
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Risque retrait-gonflement des argiles – Nibelle (source : Géorisques.gouv.fr)
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Risque retrait-gonflement des argiles – Boiscommun, Montbarrois, Montliard & Saint-Loup-des-Vignes (source : Géorisques.gouv.fr)



Construction sur sol argileux : « Les dispositions préventives généralement prescrites pour construire sur un sol argileux sujet au phénomène de retrait-gonflement obéissent aux quelques
principes suivants, sachant que leur mise en application peut se faire selon plusieurs techniques différentes dont le choix reste de la responsabilité du constructeur. Dans les communes
dotées d’un Plan de Prévention des Risques naturels (PPR) qui prend en compte spécifiquement le phénomène de retrait-gonflement des argiles, les mesures à respecter dans chacune
des zones réglementées sont celles qui sont définies par le règlement du PPR. » (source : http://www.georisques.gouv.fr)

Deux éléments de construction accolés, fondés de
manière différente ou exerçant des charges variables,
doivent être désolidarisés et munis de joints de rupture
sur toute leur hauteur pour permettre des mouvements
différentiels.

Tout élément de nature à provoquer des variations
saisonnières d’humidité du terrain (arbre, drain, pompage
ou au contraire infiltration localisée d’eaux pluviales ou
d’eaux usées) doit être le plus éloigné possible de la
construction. On considère en particulier que l’influence
d’un arbre s’étend jusqu’à une distance égale à au moins
sa hauteur à maturité.

Sous la construction, le sol est à l’équilibre hydrique alors
que tout autour il est soumis à évaporation saisonnière,
ce qui tend à induire des différences de teneur en eau au
droit des fondations.

« Les fondations sur semelle doivent être suffisamment
profondes pour s’affranchir de la zone superficielle où le
sol est sensible à l’évaporation. A titre indicatif, on
considère que cette profondeur d’ancrage, qui doit être
au moins égale à celle imposée par la mise hors gel, doit
atteindre au minimum 0,80 m en zone d’aléa faible à
moyen et 1,20 m en zone d’aléa fort. Une construction sur
vide sanitaire ou avec sous-sol généralisé est préférable à
un simple dallage sur terre-plein. Un radier généralisé,
conçu et réalisé dans les règles de l’art, peut aussi
constituer une bonne alternative à un approfondissement
des fondations.

Les fondations doivent être ancrées de manière
homogène sur tout le pourtour du bâtiment (ceci vaut
notamment pour les terrains en pente (où l’ancrage aval
doit être au moins aussi important que l’ancrage amont)
ou à sous-sol hétérogène. En particulier, les sous-sols
partiels qui induisent des hétérogénéités d’ancrage sont à
éviter à tout prix.

La structure du bâtiment doit être suffisamment rigide
pour résister à des mouvements différentiels, d’où
l’importance des chaînages horizontaux (haut et bas) et
verticaux.

RISQUES NATURELS – Retrait et gonflement des sols argileux

Pour l’éviter, il convient d’entourer la construction d’un
dispositif, le plus large possible, sous forme de trottoir
périphérique ou de géomembrane enterrée, qui protège
sa périphérie immédiate de l’évaporation.

En cas de source de chaleur en sous-sol (chaudière
notamment), les échanges thermiques à travers les parois
doivent être limités par une isolation adaptée pour éviter
d’aggraver la dessiccation du terrain en périphérie. Il peut
être préférable de positionner cette source de chaleur le
long des murs intérieurs.

Les canalisations enterrées d’eau doivent pouvoir subir
des mouvements différentiels sans risque de rompre, ce
qui suppose notamment des raccords souples au niveau
des points durs ». (source: http://www.georisques.gouv.fr)
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Sur le territoire du Beaunois, 32 cavités 
souterraines ont été identifiées par le BRGM.

Principalement des orifices naturels, une crayère 
ainsi que trois souterrains refuge d’origine 
anthropique.

Il existe également un risque d’effondrement des 
cavités sur l’ensemble des communes du Beaunois 
(source : DDRM Loiret).

RISQUES NATURELS – Retrait et gonflement des sols argileux, cavités souterraines et risques sismiques
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NUMERO CAVITE NATURE CAVITE TYPE CAVITE

CENAA0005127 orifice naturel naturelle
CENAA0005071 orifice naturel naturelle
CENAA0005098 orifice naturel naturelle
CENAA0005072 orifice naturel naturelle
CENAA0005073 orifice naturel naturelle
CENAA0005061 orifice naturel naturelle
CENAA0005094 orifice naturel naturelle
CENAA0005095 orifice naturel naturelle
CENAA0006545 orifice naturel naturelle
CENAA0005063 orifice naturel naturelle
CENAA0005070 orifice naturel naturelle
CENAA0005074 orifice naturel naturelle
CENAA0005068 orifice naturel naturelle
CENAA0005126 orifice naturel naturelle
CENAA0006553 orifice naturel naturelle
CENAA0006555 orifice naturel naturelle
CENAA0005130 orifice naturel naturelle
CENAA0005125 orifice naturel naturelle
CENAA0005069 orifice naturel naturelle
CENAA0006641 crayères carrière
CENAA0006556 orifice naturel naturelle
CENAA0005128 orifice naturel naturelle
CENAA0005093 orifice naturel naturelle
CENAA0012033 souterrain refuge ouvrage civil
CENAA0005062 orifice naturel naturelle
CENAA0005132 orifice naturel naturelle
CENAA0005122 orifice naturel naturelle
CENAA0012101 souterrain refuge ouvrage civil
CENAA0005139 orifice naturel naturelle
CENAA0012156 souterrain refuge ouvrage civil
CENAA0005143 orifice naturel naturelle
CENAA0005056 orifice naturel naturelle

Cavités souterraines (source : BRGM.fr)

Territoire du Beaunois

Cavités souterraines



• Les catégories sonores sont classées de 1 à 5, respectivement de la plus bruyante à la moins 
bruyante. 

• L’infrastructure de transport qui génère le plus de trafic est l’autoroute A19, classée en catégorie 2, 
avec une largeur maximale des secteurs affectés par le bruit de part et d’autre de l’infrastructure de 
250 m. 

• Le niveau sonore est ainsi compris entre 76 et 81 dB sur les plages horaires 6h-22h, et entre 71 et 76 
dB de 22h à 6h.

• Le classement sonore des infrastructures de transports terrestres implique des règles de construction 
et non d’urbanisme. C’est donc le constructeur du bâtiment qui détermine l’isolement de façade 
requis et non le service instructeur de permis de construire.

• En matière de constructibilité des terrains concernés, cela n’entraîne aucune restriction de 
construction le long des voies.

• En matière de règles de construction : 

• Dans les secteurs de nuisance (de 300m à 10 m selon la catégorie de classement de la 
voie), le constructeur devra mettre en œuvre une isolation acoustique qu’il devra 
déterminer.

• Les exigences de pureté de l’air et de confort thermique en saison chaude devront être 
assurées en maintenant fermées les fenêtres exposées au bruit (article 9 de l’arrêté du 30 
mai 1996).

• Les bâtiments concernés sont les bâtiments nouveaux et les bâtiments existants faisant l’objet 
d’extension.

NUISANCES SONORES
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Estimation du bruit des infrastructures de transport (source : DDT45, IGN)

Le Beaunois
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▶ L’autoroute A19 représente un risque vis-à-vis du transport de matières dangereuses. C’est également la source de
nuisances sonores la plus importante du Beaunois.

▶ Le phénomène de retrait et gonflement des sols argileux présente un risque important d’occurrence sur certains secteurs du
Beaunois.

▶ Que cela soit pour ce dernier phénomène ou pour les nuisances sonores, des dispositions spécifiques doivent être prises en
regard des techniques de construction. Cependant, ces dispositions sont de la responsabilité des constructeurs.

▶ Le risque industriel est concentré à Beaune-la-Rolande, qui héberge sur son territoire un site classé SEVESO « seuil haut »
ayant justifié la mise en place d’un plan de prévention des risques. On trouve répartis sur le reste du Beaunois un site SEVESO
« seuil bas » et cinq autres établissements présentant un risque plus modéré.

▶ Le risque d’inondation est très hétérogène sur le Beaunois. Il est principalement issu des remontées de nappes qui peuvent
survenir dans les secteurs où la nappe de Beauce affleure le plus.

L’ensemble de ces risques devront être pris en compte dans les futures zones d’urbanisation.
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ANNEXE : CARTES DES RISQUES 
NATURELS PAR COMMUNE
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